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!que cette démarche franche, loyale, ! aux soussignés archevêques et évé- n’est; pas exempte d’appréliensions. 
i lui avait donné du caractère du jeune j ques du royaume, si, se rappelant la M. de Bismark intervient en maître 
officier uno meilleure opinion que tradition presque millénaire de la chez le peuple belge, ù l’indépendan- 
colle qu’il en avait eu précédemment, maison régnante, ils recommandent j ce duquel il est si intéressé ; il con*
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soin d’ajouter qu'elle se proposait un 
but diamétralement opposé. Tout 
en protestant que sa pupille ignorait 
la démarche qu’elle faisait, à cette

ont déjà causé de grands préjudices, 
et qui, si elles étaient encore déve­
loppées, porteraient les coups les plus 
sensibles au salut-public.

que l’on attend. Enfin la domination 
universelle est un de ces rêves qui 
durent autant que le génie ou le bon­
heur d’un Napoléon. Dieu* a fait les

détruira selonCependant, il s’était refusé à lui faire J de laisser Vivre et accroître l'Eglise j voilejla marine et par suite.les colo- nations, _ nul ne les
: toute promesse positive. catholique, inséparablement liée au nies hollandaises ; il songe probable- son caprice. La question est donc de
j La seconde visite était celle de salut du peuple bavarois ; s'ils de- ment déjà à envelopper la Suisse
madame d’Imbert, et il n’est pas be- mandent la cessation des mesures qui

savoir comment la Prusse usera de 
la victoire, si elle saura être modé­
rée ou si elle ira, de propos délibéré 
sinon fatalement, jusqu’aux consé-

Notre conversation fut interrom­
pue, dans cet instant, par l’arrivée de 
madame de- Villlcrs. A l'expression 
de ses regards, au sourire qui se 
jouait sur ses lèvres, je soupçonnai 
que le soin de sa toiletto ne l’avait 
pas absorbée au point de ne pouvoir 
prêter quelque attention à mon en­
tretien avec le comte, entretien dont 
le résultat devait l’avoir satisfaite.

Quant à mes propres impressions, 
je t’assure, Léocadie, qu’il m’eût été 
difficile de les bien délinir. Je ne

; heure, madame d’Imbert la montra! Adresse traite ensuite de trois 
profondément peinée du changement , points principaux, au sujet desquels 
qui paraissait s être opéré dans les pupiscopat se plaint amèrement, 
wntimcub du comte, une tendresse. lîlllo parle d’abord de la situation 
toute maternelle, comme celle qu elle ; (}es vieux-catholiques vis-à-vis de 
porte a valentine, rend, en pareil ipj?rrjjgC . •
cas, clairvoyante, et madame d’Im- W x Ar . ,, -, • ibert avait deviné les poignant» re- Quo^Votre Majesté daigna ordonner,
îrrets .ju’oli s’efforcait vaine,,,ont tic <lno '° “.“16t'rc c‘abl“se '*or', la' 
j- r :vant un diflerencc entre la secte des

n fallait en finir avec une telle v.oni-cntlioliqnM et tic 1 tel»*, ,M-
staation, ci monsieur ,1c Luck- fcr™cc «'S™ f ï'ï la

justice. Que Votre Majesté ordonne

dans le Zollvrein et à étendre ensui­
te l’union douanière à la Hollande, 
sinon* à la Belgique. Or, la Grande- 
Bretagne sait à quoi s’en tenir sur ' quen ces extrêmes.

! le système prussien. Le Zollverein, ! La France traditionnelle ne sciais- 
pour les Etats secondaires de l’Aile- se pas gagner par la panique générale ; 
magne, a toujours préludé à la prus- malheureuse, elle sait être résignée. 
sifirnHion des moimaicfi^deo poids et Se tenir sûr la réserve, se recueillir, 
mesurésysi de la législation commov* séparer lentement, mais sûrement, scs 
ciale;*oeïà à la prépondérance dé ruines, ne pas engager 1*avenir, se 
l’Etat le plus puissant sur le plus
faible*,là l’absorption morale de • ce-

monsieur
now n’a pas hésité à déclarer à ma­
dame d’Imbert, que, mieux éclairé 
qu’elle sur les véritables senti-4 . A sur ___ ________

crois pas que A alentine rende un ' monts de sa pupille, et comprenant
époux heureux ; elle a plutôt besoin d’ailleurs qu’il n’existait aucune) Le second point principal traité 
d’admiration que d’affection. .Te ne sympathie dans leurs goûts et carac- [ par l’Adresse est la conduite du rai­

’ * " ' nistère à l’égard de l’Eglise, quand

aussi que le ministère s’y conforme j ~ , ' ' .. , ~ T\dans toutes les questions sur les: Dans cette énumération, la trance
droits et la propriété de l’Eglise., e* om™n dessein Pourtant cest

1 1 ° elle que I on veut intimider. Labran-

lui-ci, et finalement à une alliance 
offensive ot défensive, il n’v a que 
quelques pas. Voilà pourquoi la peur 
pèse sur le monde et que ministres
et souverains semblent, dans tous seiît, il rie dispose pas -de l’avenir, 
leurs actes, être pris de vertige. Nous lie. sommes plus responsables,

regardons faire. Sous Napoléon 1er, 
pendant quinze ans, nos pères foulè-

On commence déjà à s’occuper à 
Rome du cinquantième anniversaiie 
de la consécration épiscopale de Pie. 
IX. anniversaire qui doit tomber le 
21 mai 18T7. Bien qu’un an et demi 
nous sépare enccre de cetie date mé­
morable, tout nous fait espérer qu’il 
sera donné à Pie IX d’en voir le spec­
tacle, dont la joie universelle des ca­
tholiques fera la principale, mais non 
pas l.’unique splendeur, Dans un an 
et demi, il y aura cinquante ans que 
le pape Léon XII appela Mgr Mast aï 
à l’archevêché de Spolete. Nous 
croyons que c’est un fait bien- rare, 
sinon sans précédent, qu’un évêque 
appelé A célébrer les noces d’tir de son 
sucre. Mais Dieu permettra sans 
doute que cette grâce soit accordée à 
Pie IX, pour la consolation des fidè-

garderdo toute bassesse et. opposer 
aux provocations d’outrc-Rliin un 
calme imperturbable, telle doit être. _
la ligne de conduite de son gouverne- j les et la confusion de ses ennemis, 
ment. Car, si M. de Bismarck, par 
la permission de Dieu, tient le pré-

pouvnis donc intérieurement que 
féliciter le comte de renoncer à renoncer 
elle : mais il me restait la péni­
ble tâche d’éclairer sur ce point un 
esprit orgueilleux qui me rendrait

ce craint, H est vrai, son puissant 
adversaire. Mais ce qui a peu chez 
nous, ce rr’est pas tant la France de la

peut-être responsable du fâcheux pins froidco. Elle u trop de ract pour 
résultat de ma mission. Quoi qu’il en venir à une rupture complète

tère, il avait cru plus prudent, de nistère à l’égard de l’Eglise, quand nous, ce n’est pas tant*la France de la être vaincus à notre tour de quelque j vaste espace où se trouve déjà l’énor- 
à tontes prétentions à sa il s’agit des questions scolaires. L’é- tradition que celle des partis ot celte opinion ” ' • 1 1- 1> T~

raam. j piscopat se plaint quo le gouverne-; ia f1Uance. Je dis celle des partis, an-
Depuis ce jour, mes relations avec j ment s’efforce de lui retirer, de plus j parce quo les ’tradifioniiistos ne sont j ne nous permettons . _ __ #

Valentine sont devenues plus rares et ; en plus, tnnir* inHuoneo.sur les écoles ; pns un parti, mais bien le prolonge- ce. Il sied à un grand peuple, fût-il 8 pieds. Les deux spécimens dont

rent les peuples aux pieds. Nous 
subissons aujourd’hui la peine du ta­
lion : courbons la tète. Mais, pour

—L’aquarium de Brighton vient 
d'acheter deux lions de mer qui lui 
sont envoyés de Californie et sont en 
co moment en route pour T Angleter­
re. On les attend, dit le Times, 
dans une douzaine de jours, et on 
leur prépare une habitation dans le

b \ (llilv/Uo cl Ilvllb IUUI UC LIE H|UC , » w ' «■* vu i u V4V,J“ -

inion que nous sovons,nous mettant ' me tortue donnée par la Reine. Le 
-dessus des petits intérêts de parti, bon de merde l’Océan Pacifique du 
nous permettons aucune défaillait- Nord atteint une longueur d’environ

en fût, je sentais le désir de me déli- majs je la soupçonne de nourrir con-! Il demande ensuite que le roi or- tremble : le bonapartiste, de r 
vrer promptement de toute prcoccu- tre* moi, un vif ressentiment, que j donne au ministère le lever tous les dre la direction des affaires sot 
pation à ce sujet, et je priai madame j’ai ]a conscience, du moins, de ne obstacles qui s’opposent au légitime | uévihible suzeraineté du vain

i- j en violation du droit iacuntestable : ment t|0 cc fll^a ]a France pen-1 tombé bien bas, de se tarder contre nous parlons n’en ont que G Les 
; j de LEglise. ^ > ! dant quatorze siècles. Chaque parti la peur. jambes de derrière de cet animal sont

cette belle personne 1 Qu’est-ce donc 
qu’une grande beauté, d’incontesta­
bles talents, l’admiration de la foule,

ce de mademoiselle Ynndercove, et 
qui aura, je le crains, de funestes sui­
tes, s’est passée hier dans le salon de 
verdure qui termine la promenade de 
sep/ heures.

[à suicre.]

I/Ailrewsc île IV‘!)isoopal bavarois.

de Yilliers de vouloir bien me dis- j‘pas mériter.
penser de l'accompagner, parce que Le capitaine d’Imbert est encor 
j’avais à écrire. ici ; peut-être a-t-il obtenu une pro

Une lettre me paraissait, en effet, longation de congé V 
préférable à une communication ver- La figure de Valentine porte 
baie ; mais jé n’ai pas besoin de te j vent les traces de préoccupât 
dire quel soin j’apportai à en mesurer 
les expressions. J’insistai sur ce 
point, que la conversation que j'a­
vais eue avec le comte n’avait 
paru nullement préméditée ot lais­
sait parfaitement intacte la dignité j O Léocadie, combien je prélère ma 
de mademoiselle de Montferrand, j vie obscure, dont mes amis seul pren- 
Ma lettre écrite, je mo hâtai de Ton-1 nont souci, à l'éclat qui environne 
voycr par un domestique de l’hôtel.
Valentine lui dit d’abord d’attendre 
dans le cas où je demanderais une 
réponse ; puis, en la questionnant, 
elle apprit que madame de Villiers 
était sortie avec le comte, que, par 
conséquent, j'étais seule, ot, à mon 
grand déplaisir, je lavis arriver avec 
mon messager. Elle paraissait fort 
agitée, et me pressa de questions pour 
que je lui fisse connaître dans ses 
moindres détails mon entretien avec 
monsieur do Lucknow ; mais j’oppo­
sai à ses instances un refus positif ; 
je ne voulais ni infliger cette cruelle 
mort'fication à son amour-propre, ni 
trahir d’une façon peu loyale la con­
fiance de monsieur de Lucknow.
J’eus donc à supporter tour à tour 
des prières, des reproches, qui m’é­
taient également pénibles, mais qui 
lie purent ébranler ma résolution. Je 
me sentis blessée to>»' Jocutie
insistance, qui cachait peut-être un 
doute sur ma véracité, et je finis par 
engager mademoiselle de Montfer­
rand à charger quelque autre per­
sonne de sonder les intentions du 
comte.

—C’était déjà trop d’une fois, 
ajouta-t-elle en relevant fièrement sa 
tête, et il ne me reste plus qu’à prier 
mademoiselle de Savenay d'oublier 
tout ce qui s'est passé à ce sujet.

Je lui en lis très-volontiers la pro­
messe, et nous nous séparâmes un peu 
froidement.

Ce départ précéda do quelques 
minutes le retour de monsieur de 
Lucknow et de notre vieille amie, et 
je m’en applaudissais, quand cette 
dernière me demanda, un peu perfi­
dement, si elle .s’était trompée en 
croyant reconnaître mademoiselle de 
Montferrand dnnn wne personne qui 
sortait de l’hôtel, au moment où le 
comte et elle en approchaient.

Cette question mo contraria à tel 
point que je me sentis aussitôt le vi­
sage tout en feu. Le comte a dû cer­
tainement s’en apercevoir ; mais il 
ont la délicatesse de me dispenser de 
répondre en appelant l’attention de 
madame de Villiers sur un autre sujet.

J’ai appris plus tard de ma vieilli 
amie que monsieur de Lucknow lui 
avait confessé avoir reçiv, quelques 
jours auparavant, deux visites qui 
l’avaient singulièrement surpris^ La 
première étaient celle du capitaine 
d’Imbert, qui lui nvnit loyalement 
avoué son affection pour valentine, 
mais en protestant, toutefois contre 
le ridicule dessein do défendre d’an­
ciens engagements les armes à la 
main. 11 socroyait certain d’ailleurs 
que sa cousine l’aimait encore, quoi­
qu'elle lui refusât sa main, et il sup­
pliait le comte de renoncer à tous 
projets d’union qui n’aboutiraient 
qu’à faire trois malheureux.

Monsieur de Lucknow convenait

repren-i La France est faible ei amoindrie j très-développées ; il peut se tenir et 
sons l’i- parce qu’elle est corrompue, et cor- même marcher debout.

, _ _ _ (_______ __________  .... . ainqueur i rompue par suite d’un bien être ma- Les épaules et le cou sont couverts
exercice doucette action, et de pven- ; de Sedan ; l’orléaniste, d'être dérangé j tériel excessifet d’immenses richesses, j d une crinière épaisse et dure qui, 
1 ' — ‘ ~ ‘ ‘ avec son naturel sauvage, lui a fait

donner le nom de lion de mer. Quoi­
que naturellement timide à la vue de 
l'homme, quand il est serré de près, 
on l’a vu attaquer l’équipage d’une

•e dre toutes les mesures, propres a dé- : par guerre soudaine dans les dé-1 Que 
v velopper l’éducation chrétienne et j veloppcmcnts de la république révi-,! vris,publiqi

nos ennemis nous aient appau- 
c’est un malheur à certain

. _ . , _ . pour ic porter ailleurs ou r enfouir : peur ...
tient éloignés des chaires publiques prudemment : c’est là tout son patrio- j puissance a mis cinquante ans à sere- trêine rapidité.

point oii elle est de- j —qu étudie en ce moment un
projet, qui s'il est exécuté, aura 
pour effet de transporter de Fran­
ce en Angleterre, et vice versa les
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les professeurs et les candidats, qui ; tisme. Il est bien entendu qu’il s'a- ! lever d’Iéna au poil 
ont de profondes convictions catlio- j o-it là des joueurs, des agioteurs. puis 18G4. Est-ce lu 
liques. partagées par la majorité du;' Tftnt pn WnronaTnoiimtcnour craint? N’est-ce pa, . - . Tout co qui eu Europe, compte pour
peuple bavarois. j quelque chose, subit plus ou moins

Le troisième point se rapporte aux ^ Jflbts de co trouble universel.
s ils sont impuissants a assurer notre dangers courus par les ordres et con-1 Mais lc carac(ôre vraimciit simrulicr 
bonheur ? gegrations catholiques, menaces de | de ce phénomène peut-être unique

Une scene motivée pari împruden-] suppression. L épiscopat supplie lo (l rhistoivc. c'est la siuation de
roi de s opposer de toutes ses toi ces a ;rEtftt m6me ( ui inspire cette frayeur. 
1 extension de la loi du 4 millet 1S <2, La rmsse ostprépondéraiite ; iléan- 
ooncemaut la suppression de la corn-|mnî„c n}]„ aA p'ur. Une réaction• , r- r j, - i i moins, epagine de Jésus et d empêcher avec !-. ,, . , . .. .. possible contre la pression qu'elle
toute 1 autorité io) aie une nui a 1!j)n j exerce, la crise linanc’ère et coinmer- 
quelconque de la loi prussienne dnj^ ■ r0suiterait d'une nouvelle
81 mai 1 h < o, qui suppiune ous es j ffaerre de quelque durée, la coalition 
ordres et congrégations catholiques “ cettü g\errJ pourrait provoquer.

Ce memorable document conclut Minsuffisa°ce de sa marille, le danger
comme il suit. que courait sa llotte a peine

Majoste royale.ee sont vos plus chassc maritime, le sourdLes archevêques et évêques bava­
rois ont envoyé, en date du 4 novom- fidèle- slljetS)-p0ussés par lc plus sé- 
bre, une Adresse au roi Louis 1T. au-, yère devoir do leurs fonctions sacer-
noncee par le télégraphe. ! dotales, qui vous soumettent dans la

Dans ce document, qui est très vo- __A 1 \ a__ _____,.i___«__ _ a™,présente Adresse quelejues-uns des 
principaux griefs de r Eglise catholi­
que. Que le cœur juste et bon de no­
tre roi reconnaisse en notre voix le 
cri de détresse poussé par lc peuple 
catholique tout entier.

Nous sommes de Votre Majesté. I
etc.

Wursbourcr.

qui e
lumineux, l’épiscopat bavarois expri- 

tout d'tibunl, en ça qualité de le­
gitime représentant de rEglise# ca­
tholique en Bavière, une inébranla­
ble confiance en leur catholique roi, 
qui, dit l’Adresse, daignera écouter 
avec tonie sa grâce et sa bienveillan­
ce, les prières et représentations res­
pectueuses de son épiscopat.

CeTte confiance inébranlable, dit 
l’adresse, est encore augmentée par! 
le fait que les soussignés pasteurs i * f 
suprêmes, libres de tous intérêts et 
tendances terrestres et temporels, li- • siaett.
bres surtout des prétendues teiulan-i | Valentin, évêque de ________ 0
ces hiérarchiques qu’on leur impute : f Daniel-Bonifacc, évêque de Spire, 
à chaque instant, ne cherchent, en j f Charles, vicaire capitulaire, ad- 
conscienco et en fait, que la plus i minisfrateur du diocèse de Passau, 
grande gloire de Dieu, la fécondité j 
salutaire de la vie religieuse, ainsi : 
que le salut temporel et éternel du j 
peuple catholique. .

C’est mu» phneo indéniable que SUT 
notre patrie allemande un souille, 
entièrement hostile à l’Eglise catho­
lique, a fini par régner en maître. Le 
monde entier le sait, on ne saurait 
le nier, parce qu’une série d’actes et 
de démonstrations publiques est 1 
pour le prouver. Que l’on donne 
n’importe quel nom à coque Ton per­
sécute et combat, les blessures et les

/lotte à peine achevée,
mécon­

tentement de quinze millions de ca-

bien là ce qu’elle 
pas plutôt notre

réorganisation morale ? Notre relève- ___
mont sc manifeste en politique parj]ettros 'en~douxe'minutes. Le sys- 
circonspection et une réserve quincjtème cn question consiste à établir 
sont pas toujours dépourvus d une. une courroie sous-marine qiii reliera 
certaine dignité. Calais à Douvres ; sur deux points
, D°ur lc rost.°' lù repentir le retour Serout établies des machines à vapeur 
a Dieu, 1 application au travail, .es j qU} mettront en mouvement de petits 
associations catholiques, la moralisa- : récipients sous-marins, destinés à 
tion des ouvriers, la confraternité de transporter les précieux colis d’une
toutes classes de la société sont les si­
gnes évidents que nous secouons no­
tre funeste létharq: ’ *
du mal succèd 
de cela que 1
niers efforts de la révolution qu 
réunit pour un assaut suprême contre 
le catholicisme indiquent l’inefficacité

rive à l'autre.

sauce à tenir longtemps le sceptre du 
monde, tout enlève à la Prusse la 
confiance dans l’avenir, tout lui don- 

ine une fiévreuse agitation.
Se hâter, faire vite, précipiter

" t Grégoire, archevêque de Munich!™6™ les événements de crainte que 
Frèvssin° •. 1:1 foî'tunc ,n0 lm échappé, voila le

t Frédéric,archevêque de Bamberg. ! mo^^° sc,îll^ü bispirer sa polit i-

régisseur très minutieux, mais que

France.

Paris, G Novembre ISIS. 
La peur pèse sur le monde. Berne a 

été au devant des désirs de celui

sociétés secrètes et le socialisme ; des 
Etats puissants, si elle ne les engage 
et ne les compromet dans ses rela­
tions diplomatiques ; des faibles, si 
elle ne les fait trembler, et surtout 
de la France, quoique notre pays soit 
divisé moralement et semble incapa­
ble, je ne dirai pas d’attaquer, mais 
d'opposer une forte défensive avant 
dix ans, dé la France, malgré tout,

les artistes rendaient fort malheureux. 
Tons les jours on imaginait, à son in­
tention, quelque farce nouvelle.

On jouait un drame à succès poul­
ies représentations de Mèlingne.

Au troisième acte. Mèlingne était 
provoqué en duel par le traître de la 
pièce.

Mèlingne acceptait la provocation, 
allait décrocher un pistolet d'une 
panoplie et, se tournant vers le traître, 
lui disait :

—Vous voyez bien la bougie qui 
brûle...là-bas...sur cette table....Eh

Un soir, quelqu'un s’amusa à appli-
unc pelure

qui l’inspire. Le Quirinal ne se sont i parce quelle demeure la tète de la
pas à l’abri de toute inquiétude quoi-! civilisât ion, en dépit de ce qu’on
qu’il soit garanti par les Alpes et nomme le kiüturkampj. 
qu’il passe pour ami ; mais, s'il n’ose j Telle est la situation morbide de 

à pousser au dernier degré la perse eu- j l'Europe Aussi, le plus malade n'est- 
o tion de l’Eglise, c'est qu’il a ses rai- j il pas le vaincu, mais le vainqueur, 

sons. L’Autriche-Hongrie dont le I II est beau de triompher, de conqué- 
nom révèle un dualisme et le pans-j rir, mais pourvu que l’on sache où 
lavisme ; voulant se donner encore mène la victoire. Qu’elle pousse àcoups portés frappent toujours l’Egli- 

* j se et le peuplé catholique dans leurs les airs d’une alliée, elle attendait 
i intérêts les plus sacrés. que la Russie eût pris le rôle d'arbi-plns

Malheureusement, ce souffle ne s’est 
pas arrêté à la frontière do notre pa­
irie bavaroise. L’Eglise et le peuple 
catholiques bavarois ont dû éprouver 
aussi cette inimitié qui règne en maî­
tre et qui leur a causé la plus grande 
douleur. Les soussignés sont rem­
plis do la plus aiuèro tristesse, préoc­
cupés qu’ils sont do la pensée assez 
justifiée que le présent ne soit peut- 
être que le commencement d’un ave­
nir plus triste encore, où la Bavière 
sera encore davantage entraînée dans 
lc tourbillon des forces ennemies'de 
la religion et de l’Eglise.

Sa Majesté no peut pas en vouloir

tre de la paix européenne : l’entrevue 
de Berlin l’a servie à souhait, sans 
toutefois la tranquiliscr pour le fond. 
La Hollande, en ce moment, pi et à 
profit l’exemple de la Belgique sa voi­
sine. Celle-ci, nous le voyons cha­
que jour, est dans dos transes perpé­
tuel ies ; l’on peut même se demander 
jusqu’où iront ses concessions quand, 
à l’égard dos évêques et dos pèleri­
nages, elle accorde peut-être plus 
que l’ombrageux voisin lie demande,

une politique de domination univer­
selle, ouji la tyrannie religieuse, ou
en des voies contraires à la tradition, 
alors elle est fatale, témoin l'exem­
ple de la France de 1702 à 1815. Or, 
c’est là ce que rassure l’Europe. La 
politique prussienne sera funeste au 
nouvel eifipire pour ces trois raisons. 
L’unification germanique est une 
compression ; : elle ne représente ni 
unité de race, ni unité entre peuples 
do même race, ni unité de foi reli­
gieuse : la confédération de ses diver­
ses autonomies tvès récusées forme

c'est-à-dire autant que lo libéralisme j la tradition do l’Allemagne et le seul 
du pays exige. lien possible de ses éléments germa­
, L’Angleterre, enfin, toute proté- no-slaves. La tyrannie religieuse pro- 
gée qu’ello est par les flots de l’Océan, duit des effets tout contraires à ceux

un ancien ordre de choses qui 
finit dans un dernier délire, la 
fausse réforme, mère de la révo­
lution ; en d'eçà, c'en est un autre 
à son début, la vraie réforme la réno­
vation chrétienne. C’est là notre 
espérance! ne la sacrifions pas sous 
le spécieux prétexte d’une prudence 
menteuse qui serait une lâcheté.

Il importe surtout que nous con- j •. reaartlez • 
servions intacte notre dignité natio-j 11 tirait et sa balle allait couper la 
nale. Que tout soit perdu, adm-ttons, j moche de la bougie qui s éteignait, 
mais que l'honneur suit sauf! A ce! Le truc se faisait de la façon la
compte, rien.ne sera perdu. llh3s ÎW,10 <l" m,0ude „ , -, ,

Et, sans chercher nos. exemplaires ; La table sur laquelle brûlait la
dans nos vielles annales, il suffit de j était placée près d un por-
regarder autour de nous Trois ]l0m. : hmt. 1 ans ce portant, tm petit trou 
mes aujourd'hui «ont inaccessibles à l^qu^l le régisseur soufflait
la peur : un roi, qui a préféré l'exil *a il011»1?- 
à son trône, qu’il eût recouvré au
prix d'une transaction ; un autre roi: sur co trou
reconquérant sa patrie envers et con- !cl 01S'npa- % .
tre tous les potentats ; et le Pape qui, ! La laineuse scene arrive.
tout prisonnier qu’il est, anathémaii-L vc?^c ^ ieu/, Mèlingne,
se les violateurs de la loi divine com- l& Lougusmn brûle...la-bas...sur cette 
me s'il avait de nombreuses années table... Lh bien . regardez. 
pour le soutenir. Ces hommes, ces . ^ tire. Le régisseur souffle. Mais 
trois victimes du libéralisme et de bougie ne s éteint pas. 
la Dévolution, demeurent inébranla- Blres dans la salle, 
blés. Humbles devant Dieu, simples j M*‘lmgue ne perd pas la tête. Se 
et fermes en face do leurs adversai- ; tournant vers le traître^ il lui dit :
res, ils promènent un regard assuré; 7“* ° .ne saîs S0 (lue*lai 00 so^r» J° 
et sur les foules tremblantes et sur [suls nioms adroit que de coutume...
ceux qui répandent la crainte. Eux ma malu tremble...
surtout n'ont pas peur; car eux seuls i Et passant près du portant il dit
sûrs du lendemain. !tout \3as au régisseur:

Les principes qu’ils représentent bouille donc, animal. 
ne sauraient périr, et c'est à ees prin-, ^ Uls» aJ us tant de nouveau, il tire
cipes que les nations, désillusionnées, i encore. .
devront revenir, du moins celles que bougie ne s etemt pas plus que
Dieu jugera encore dignes de vivre, h'-Premiere lois. ^ ^
Les principes, surviront à la violence! Nouveaux rires, trépignements, 
qui les veut détruire et ne peut que j *1 il trois coups . fait galamment 
les ranimer. La violence est une Crise, i L'al*re.
les principes sont la vie normal. Lai f'0 régisseur est stupéfait. Maclii- 
violence inspire la pour dont elle est ^moment, la tête perdue, il passe son 
possédée elle-même, les principes • a crs trou du portant et 
donnent la confiance et la sérénité. ®aus uu^nie sen douter, tomber

T Ureenîv la pelure d oignon.
________ _____ _.. Mèlingne, furieux, ajuste nue troi-



LE COURRIER DU CANADA
r>ième fois, le régisseur—craignant de 
no pas mieux réussir,—souille violem­
ment,et la bougie s’éteint avant que le 
conp de pistolet ne soit!parti !

$ t
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sont satisfaites. elles ont une part égale 
suffisante et convenable pour construire 
chacune son hôpital.

Que voulez-vous de plus ? La ven­
geance ?

Poursuivez-la, messieurs, c’est le seul 
sentiment, digne du désespoir et du dés­
honneur. Mais tel n’est pas le sentiment 
Je la presqu’unanimité de la chambre 
locale, nos députés connaissent leurs 
dcvoiVs, et nous ne doutons pas que 
comme jeudi dernier, ils prouveront au 
pays, par leur vote, que le jugement du 
juge Johnson est la chose jugée, qu'il 
ne doit pas y avoir d'appel et que l'hon­
neur de nos hommes publics est sauf.

I l a boxai;*.

Tous les journaux ont fait appel à 
leurs abonnés depuis quelque temps. 
Nous nous permettrons, à notre lour, 
d'avertir nos abonnés qui ri ont pas 
encore payé leur abonnement, de vou­
loir payer sans délai. Les frais de pu­
blications d'un journal sont considéra­
bles, il faut que ceux qui le reçoivent 
s%empressent de payer leur petite con­
tribution.

Ainsi, en lisant notre journal ce soir, 
ayez un petit souvenir de nous, et met­
tez sous enveloppe le prix de notre 
abonnement. Après cet acquit de votre 
dette, votre conscience sera satisfaite, 
et vous nous obligerez beaucoup.

I/appel.

La chambre sera probablement appe­
lée à se prononcer pour ou contre l'ap­
pel dans la cause du Procureur Général 
Church contre Rollo Middlemis. L'in­
terpellation faite l'autre jour par l'hon. 
M. Laframboise indique quel est le 
désir de l'opposition à ce su jet. On nous 
permettra d'émettre nos opinions sur 
cette question importante.

Nous sommes contre l'appel, et la 
chambre commettrait une faute politi­
que injustifiable si elle se décidait à 
mettre de nouveau cotte affaire devant 
les tribunaux.

La décision du juge Johnson établit 
que la province n'a pas été fraudée, que 
le terrain reçu en échange a la même 
valeur, nous devrions dire plus, que la 
terre des Tanneries. Sous le rapport 
purement matériel, au point de vue 
commercial la province a donc reçu 
autant sinon plus qu'elle n'a donné. Si 
nous considérons la question sous le 
rapport politique seulement, nous de­
vons nous rappeler que ce terrain pos­
sédé par le gouvernement, était destiné 
à être donné en pur don à deux institu­
tions l'une catholique et l’autre proies- j 
tante. Or, ce terrain était insuffisant 
pour l'objet le but que le gouverne­
ment avait en vue, rétablissement de 
deux hôpitaux. Il était sans doute de 
bonne politique pour le gouvernement 
de chercher à donner pleine satisfac­
tion aux deux croyances, et pour cela il 
lui fallait acheter ou se procurer pai un 
moyen quelconque un terrain plus vaste. 
Vendre le terrain des Tanneries pour 
en acheter un autre aurait été certaine­
ment une mauvaise spéculation, car 
tout le monde sait qu'un gouvernement 
paie toujours plus cher qu'un particu­
lier. et le revenu de cette vente n'auraitâ
pas suffi pour acheter un autre terrain 
plus vaste dans les environs de Mont­
réal. Il ne restait au gouvernement 
aucun autre moyen de satisfaire les 
deux institutions auxquelles il fallait 
donner du terrain, que d'échanger sa 
propriété des Tanneries pour un autre 
terrain presque de double grandeur, et 
c'est ce que le gouvernement Ouimet a 
fait. Le terrain reçu en échange est 
plus grand, un j>eu plus éloigné de la 
ville, bien disposé pour la construction 
d’hôpitaux et il n'a rien coûté à la pro­
vince que le lit donné en échange, lot 
qui ne donnait aucun revenu et qui ne 
pouvait pas servir au but proposé.

Par conséquent sous le rapport politi­
que et dans le but de satisfaire les pré­
tentions des deux croyances religieuses, 
le gouvernement Ouimet a accompli 
son devoir, servi les intérêts de la Pro­
vince et est tombé victime d'une persé­
cution déloyale causée par le fanatisme 
des uns et l’ambition des autres.

La Chambre n'est pas destinée à ser­
vir les intérêts mesquins de parti, et 
dans cette question sou devoir sacré est 
la surveillance attentive des intérêts 
publics. S’il plait a l'opposition de 
chercher à obtenir à tout prix un juge­
ment conforme à ses désirs et de sacri 
fier les deniers do la province pour 
atteindre son but, il est facile de voir 
que l’opposition, que M. Joly ne tentera 
ce dernier effort, ce dernier appel que 
pour se venger de la flétrissure que le 
juge Johnson a infligée aux accusateurs 
de nos hommes publics, et. nullement 
pour protéger et défendre les intérêts de 
notre province.

A part d’un sentiment de haine et de 
vengeance contre les lions. MM. Ouimet 
et Chapleau, nous ne trouvons aucune 
raison pour aller en appel dans cette 
affaire.

La province n'a rien perdu, par con­
séquent elle il*a rien à réclamer.

Les deux dénominations religieuses

I»rocè* do Carnqiiet.

M. Alexandre Chauveau député de 
Rimouski fait en ee moment une col­
lecte pour venir en aide aux prisonniers 
de Caraquet. C'est un devoir pour nous 
canadiens-français de soutenir ces in­
fortunés que la persécution du gouver­
nement du Nouveau-Brunswick a pous­
sés à la révolte pour revendiquer leurs] 
droits méconnus.

Une souscription est commencée a 
Montréal, et ici M. Chauveau a déjà 
réussi ;'i former un bon montant. Nous 
espérons que chacun s'empressera de 
donner son obole pour aider des frères 
malheureux.

Voici la dépêche que M. Chauveau 
a reçu de M Landry l’avocat des accusés :

“ Votre lettre reçue, je réponds par 
la malle. Nous avons un grand besoin 
des fonds collectés par vous, car les 
dépenses sont énormes et la garantie du 
comité touche à sa fin. Nous comptons 
principalement sur Québec. Le procès 
révèle la plus outrageante conduite de 
la part des constablesà l'égard des pri­
sonniers. Le sentiment public se^révolte 
à mesure que le procès avance."

Nous ajouterons à ceci les dernières 
nouvelles que nous recevons sur ce, 
procès important : !

ik Les derniers témoignages de la 
poursuite dans le procès de Joseph 
Chiasson pour meurtre de Gifford ont 
été entendus samedi dernier et la défense 
a commencé sa prouve lundi. M. Lan­
dry a prononcé l'adresse d’ouverture et 
il à parlé comme il parle toujours, avec 
éloquence, avec sens, avec esprit. M. 
Landry se fait fort de contredire les 
témoignages de la couronne sur plu­
sieurs points inportants et d’exposer les 
actes des connétables sous leur vrai jour. 
Le savant avocat s’est lui-même ren­
du sur les lieux, à la maison d'André 
Albert, pour se rendre compte, de ses 
propres yeux, des dispositions de la 
maison, et des marques de la tragédie 
du 27 janvier. Quelle que soit l'issue 
du procès, nous aurons la consolation 
de savoir que rien n'a été négligé par 
la défense. ”

d'uu lire inextinguible lu5, h fait les! 
honneurs du rappel. ]

Un solo de cornet par M. E. Lavigno 
n'a fait que confirmer la bonne opinion j 
que l’on a de lui.

L’on a admiré la voix souple eî juste 
de M. E. Déry dans VHymne à Satan.

M. La tirent, a chanté avec beaucoup 
d’âme la romance patriotique de Saba­
tier : le Drapeaurde Carillon. "

Le Chœur des Enclumes chanté par la 
Société Sic Cécile avec accompagne­
ment d'orchestre a terminé cette bril­
lante fête musicale.

Nous ne pouvons cependant dore 
cette trop courte notice sans offrir nos 
félicitations au principal organisateur 
de ce concert, M. N. Levassent*. Ce 
monsieur comme tout le monde le sait 
ne s'est épargné ni le travail, ni la peine 
pour le mener à bonne fin. Si donc tin 
éclatant succès est une suffisante com­
pensation pour celui qui sacrifie ainsi 
son temps, M. N. Levasseur a pleine­
ment lieu d’être satisfait.

Nouvelle* politique*.

Le Parlement fédéral est prorogé de 
nouveau au 8 janvier, non encore pour 
la dépêche des affaires.

D'après Le Phare des Lacs, Kiel, l'an­
cien chef du mouvement de Manitoba, 
condamné et proscrit par les autorités 
anglaises du Canada, serait actuelle­
ment teneur de livres à Saint-Paul 
(Minnesota).

Il y a dans la chambre d’Ontario il 
nouveaux représentants sur 88.

L’Hon. Cartwright est arrivé samedi 
d’Angleterre, après une traversée de 13 
jours.

IX FOR RATION».

Le terme de Décembre pour la Cum 
du Banc de la Reine, ouvre aujourd’hui.

Nous apprenons que J. Z. Desrochers, 
jeune artiste de talent de cette ville, est 
parti aujourd’hui pour Kingston [Onta­
rio.] pour y remplir la charge d'orga­
niste et de directeur du Vhœur de cette 
Cathédral, que son frère remplissait de­
puis cinq ans.

Nous souhaitons a notiv compatriote 
tout V succès possible.

Des 5,000,000 de Juifs qui remplissent 
la surface du Globe, 120,000 habitent 
l’Amérique. 16.000 la France. 300 l’Ir­
lande. etc.

La Foncer! National.

CtîuxXjui ont eu le bonheur d'assister 
lundi soir au grand concert donné à la 
salle Jacques-Cartier au bénéfice de la 
Société St Jean-Baptiste, sont unanimes 
à dire que le succès en a été complet.

La variété du programme, le choix 
d’artistes déjà avantageusement connus, 
une salle splendidement ornée, le but 
même du concert entièrement patrioti­
que. tout en un mot, a concouru à ren­
dre cette soirée des plus attrayantes. 
En dépit d'une température passable­
ment maussade, et de chemins laissant 
à désirer, la salle cependant était bien 
rempli©. Dans l’assistance, l'on remar­
quait Soil Excellence le Lieutenant 
Gouverneur, M. Lefaivre, consul de 
France, le Président de la Société St. 
Jean-Baptiste, plusieurs représentants à 
l’Assemblée Législative et une foule d'a­
mateurs.

Tout le inonde se plaît à dire que la 
salle Jacques-Cartier n'a jamais été 
aussi richement décorée qu'en cette cir­
constance. Dos drapeaux de toutes les 
couleurs, quelques autres insignes de 
notre fête nationale étaient placés de 
manière à récréer la vue. Il ne faut 
pas oublier non plus que le comité or­
ganisateur avait pourvu à l'état sanitaire 
de la salle d’ordinaire froide et humide.

A l'ouverture de la séance, M. Rhêau- 
me ancien représentant de St Rocli et 
président de la section St Roch, fit en 
termes éloquents et patriotiques le récit 
de la fondation d la Société St. Jean 
Baptiste, et expliqua le but de la soirée-

Nous n'avons plus maintenant qu’à 
décerner des éloges aux artistes qui ont

Durant les derniers huit mois, des 
; armes à feu ont été exportées d'Angle­
terre pour la valeur de £321,029 et de 

la poudre à canon pour la valeur de 
£243,282. Don Carlos, les Empereurs 
de Chine et du Japon, ainsi que le Khé­
dive en ont fait spéciniemenf une ample 
provision.

Une commission anglaise scientifique 
se forme actuellement au Pérou pour 
examiner les ressources intérieures de 
ce beau pays.

La flotte mercantile de la France se 
compose de 12,932 vaisseaux, dont 455, 
sont des bâteaux à vapeur. Les pêcheries 
sur les côtes emploient 9, 250 bâtiments 
maniés par près de 40,000 matelots.

M. Latin, secrétaire perpétuel de l'a­
cadémie française, est, dit un journal 
français, très-souffrant en ce moment.

M. Patin, né en 1793, a quatre-vingt 
deux ans révolus depuis le 21 août der­
nier.

Ce mois de novembre que nous ter­
minons. est fécond en éphéinérides 
musicales.

Il rappelle la naissance : de Donizetti 
il797), de Bellini (1801». de Spontini 
(1774), de Gara fa (1787).

Et la mort : de Mendelssohn [1847], de 
Rossini, [1808], de Gluck [1788]. et de 
Schubert [1828].

Une dépêche de Winnipeg annonce 
qu'il est difficile de s’v procurer des 
provision*. Les choux se vendent #1 la 
pièce.

Chemin de Fer Intercolonial.

si généreusement prêté leur concours 
dans ce concert national. En premier 
lieu, nous mentionnerons le Septuor 
ITaydn qui a ouvert la soirée par un 
morceau intitulé ;i Zampa " de Ilerold.
La popularité dont il jouit et à si juste 
titre nous exempte de formuler des 
éloges qui sont dans la bouche de tous 
ceux qui ont le plaisir de l’entendre.

Le trio d'Attila ainsi que le Supplice r[° à St. Jean.............—.... 589
du Trouvcre de G. ^ erdi ont 6tc pnrfai- j do Halifax......................>87 ••
tement rendus par madame Levasseur, Ln coùl flo pintercolonia! es! d’envi-

La table qui suit, fixe les distances de
l’Intorcolonial dans les principales cités
des différentes Provinces.
D»? Toronto h Miramichi................ 030 Milles

do h Si. Jean................... 1093 “
do k P ictou..................... 1183
do a Halifax.................... 1192 ••

De Montréal ii Miramichi................  5,97 •*
do A St. Jean.................. 701
do a Pictou...... ................. 8o0
do à Halifax................... 859

1 Do Québec n Miramichi........

ii
. i

>•••••••• 125 • i
n

M. Plamondon, M. Leclerc, M. Laurent 
et M. O. Del isle.

L'on a admiré la voix douce et agréa­
ble de Mlle. A. Venner dans le chant 
du u Souvenir.” Mlle. E. Levasseur a 
interprété avec un plein succès la déli-j 
cieuso romance : 44 La valçc d es Hâves' c

Il serait difficile pour ne pas dire im­
possible de rendre une chanson comi­
que avec plus de naturel que ne l’a fait 
M. Lefaivre. L’auditoire sous l’empire

ron £33,000 par mille.

Précieux *ou venir
PRÉ3RNTÉ AU RÉVÉREND J. O. C.f-OtTIKfl CURÉ

DE CACOUNA.

Le 24 novembre 1875 avait lieu à St. 
George de Cacotma une do ces fêtes de 
famille les plus solennelles et les mieux 
senties. Toute la paroisse entière semblait 
concourir avec une intraduisible allé 
grosse A la pompe sereine de cette rare

solennité en offrant à leurdigno curé.
son portrait, et plusieurs autres cadeaux 
a l’occasion de son entrée A Cacouna. 
Amour, reconnaissance qui se sont sur 
tout manifestés par les magnifiques dé­
corations parsemées de sentences signifi­
catives, (Ex voto) do vingt cinq belles 
couronnes suspendues àu dessus de la 
tête du vénérable curé, trouvées et 
cueillies dans le jardin de ses bonnes 
œuvres, arrosées des fécondes sueurs de 
vingt cinq années do labeurs si tendre­
ment cultivées de ses mains, et formées 
par le sincère attachement de tous : re­
haussée parle pieux et imposant sacrifice 
de la messe offert par le Vénéré Pasteur 
assisté des Révérends MM. Gagnon et 
Gagnier ; devenue presque céleste par le 
chant si doux du Révérend M. Dion ac­
compagné des accords mélodieux de 
madame Beaulieu junior : Couronnée 
parla chaleureuse et éloquente impro­
visation du Révérend M. Dion ayant pris 
pour texte ccs paroles sacrées u lire dies 
quam fecit Domimis, exultemus et ta'tcmur 
in cam. ” Oui, c’est bien le jour qu’a 
fait le Seigneur, réjouissons nous, et 
travaillons d’allégresse : Le prédicateur 
ému a tellement su captiver son audi­
toire que suspendus à ses lèvres tous les 
cœurs se sont sentis remués, et des lar­
mes sont tombées des yeux.........

Et après avoir parlé si dignement de 
la mission du prêtre, il s’est écrié : dans 
vingt ans nous viendrons encore dans ce 
lieu béni célébrer les noces d’or de mon 
ami, votre digno et vénéré Pasteur. 
Alors, et alors seulement, nous lui per­
mettrons de chanter son Nunc dimittis 
servum tuum Domine, in pare. ” Mainte­
nant Seigneur, permettez A votre servi 
leur de se retirer en paix. Etaient pré 
sents les Révérends M. Blais, M. Nor 
inandin, M. Bernier, M. Constantin, M 
Morault. Ainsi finit cette belle fête, dont 
on conservera longtemps, bien longtemps 
le doux souvenir.

En elVet, plus voqs approchez du point 
culminant vers lequel tendent, sans don 
te, toutes les aspirations de votre cœur, 
plus vous vous avancez vers la Patrie, 
plus aussi votre mérite grandit à nos 
yeux, plus la lumière de vos vertus brit 
le un vif d’éclat. Dans les (ouvres les plus 
modestes du zèle apostolique comme 
dans les grandes entreprises, dans la' 
chaumière du pauvre ou sous le toit du 
riche, avec les petits et les grands, les 
savants et les ignorants, vous ôtes tou­
jours un habile conseiller, un guide 
sûr, un appui ferme ; on trouve toujours 
en vus un cœur tendre et compatissant, 
Aussi pouvons nous dire que dans ce 
bercail dont vous Ôtes le Pasteur, nour­
ris comme nous le sommes de la parole 
de Dieu, abreuvés des eaux vivifiantes 
de la grâce dont vo is êtes en partie le 
Dispensateur, nous coulons des jours 
de paix et de contentement. Nous pour 
rons justement nous écrier avec la rei­
ne de Saba, ravie de la sagesse de Salo­
mon. u Heureux sont vos sujets ï heureux 
ceux qui vous, entourent, et qui ont le 
bonheur d’entendre chaque jour les pa 
roles de votre bouche ! Oh ! laissez-nous 
donc vous dire en ce jour solennel, ce 
que tant de fois nous avons répété dans 
la conversation autour du foyer ; 
lalssez-nous vous dire que nous vous 
aimons, que tout notre désir est de vous 
conserver toujours ! C’est aussi, le mo­
ment do vrui* offrir, tl’unn voiv unanime, 
nos rcmerciments les plus sincères, joints 
aux sentiments de la plus vive gratitude, 
vous protestant en même temps de notre 
inviolable dévouement, de notre parfaite 
docilité à votre égard. Puisque vous ex­
ercez si bien pour nous les fonctions 
d’un boa Père, nous voulons tous être 
n l’avenir vos fils soumis et respectueux. 
Afin que nous puissions garder notre 
promesse, et devenir de plus en plus di 
gue de vous, nous voici à vos genoux 
vénéré Père bénissez-nous î ! !

talion aux colonies, excepté Cayenne et 
le Senegal.

Berlin, 30 Novembre.
La demande de l'accusateur public de 

l’Etat au dernier tribunal de mettre en 
jugement le Comte d’Arnim pour haute 
trahison n été accordée.

Adresse présentée par Messieurs les Maires
Félix Gagnon et Félix Samsoîi.
Vous voyez aujourd’hui rassemblés 

autour de vous, dans cette enceinte sa 
crée, le plus grand nombre de vos pa­
roissiens. Tous comme représentants de 
famille, réunis dans une même pensés, 
remplis des mêmes sentiments, viennent 
â l’occasion du 25c ftnmvorcnîre de VOt!*e 
arrivée dans celle paroisse,vous présenter 
ce tableau, gage de la sincère estime, du 
profond respect et du très grand attache­
ment qu’ils ont pour votre personne. 
Cette peinture que vous avez déjà recoti 
nue est pour nous un monument antici­
pé ; la génération présente se glorifie 
d'en posséder en vous la réalité; la gé­
nération future viendra près d’elle re­
cueillir des souvenirs, elle viendra y 
puiser des enseignements précieux. Le 
vieillard en contemplant la sérénité de 
de votre visage, l’expression douce et 
suave de votre regard, sc rappeller la 
bonté inépuisable de votre cœur, lanière 
y conduisant son petit enfant, lui racon 
tera la tendresse que vous témoignez au 
jeune âge, et croira encore entendre tom- 
der de vos lèvres ce bon conseil, cette 
parole d'encouragement qui, tant de fois 
maintenant vient la consoler, la ranimer.

Cepedant, ce portrait de votre ressem­
blance que nous avons accueilli avec 
enthousiasme, que nous sommes si fiers 
de posséder, ce tableau que nous aimons 
tant n’est pas complet, l’artiste y a mis 
doux couleurs que son pinceau, tout 
habile qu'il est, n’a pu reproduire. Ces 
deux couleurs aux nuances aussi riches 
aussi variées que l'Iris au firmament, 
ce sont vos œuvres d'abord, Vénéré Pas­
teur, (it votre récompense ensuite. Mais 
ce que l'artiste ne peut retracer, ce que 
le pinceau ne peut exprimer, nos cœurs 
peuvent le sentir, notre mémoire le con­
server à jamais. Vous en aurez uni- 
preuve irréfragable, si vous permettez, 
Vénéré Pasteur, de donner en ce mo­
ment une légère esquisse, de faire une 
énumération abrégée de la mission 
que vous avez remplie au milieu 
de nous, depuis que nous avons le bon­
heur de vous posséder. Nous ne re­
grettons qu'une chose, c'est notre im­
puissance à parler dignement de tout le 
bien que vous mous avez lait, et que 
vous nous faites encore chaque jour.

En faveur de qui, vénéré Pasteur, 
avez-vous consacré les années les plus 
longues et les plus fécondes de votre 
carrière sacerdotale? Tous, d'un com­
mun accord, nous répondons que c’est 
pour chacun de nous, citoyens de Ca­
couna. Le rachèvcment de cette église 
très bien finie aujourd'hui n'est-il pas 
votre ouvrage ? et si ce travail s'est 
effectué avec la seule aide de la sous­
cription volontaire, n’est-ce pas grâce 
à la bonne entente que vous avez tou­
jours si bien su inspirer à vos parois­
siens ?

Si aujourd'hui celle paroisse est dotée 
d'un beau couvent, n’est-ce pas à vous 
vous encore que nous en sommes rede­
vables ? Par la construction de cette 
maison, tout en donnant une forte im- 
pulsionà l’éducation vous avez frayé le 
chemin de la vie religieuse à plus de 
vingt jeunes personnes qui, du fond de 
leur cloître, ou dans l*fixr»mcc ries œu­
vres de charité, bénissent le fondateur 
et le père de cet établissement, attirent 
par des vœux ardents la faveur du ciel 
sur sa tète, détournent par leurs suppli­
cations et leurs pénitences, les fléaux 
attirés sur nous par nos infidélités. Déjà 
aussi, plus de quatre-vingt institutrices 
formées dans cette maison, sont allées 
répandre dans nos villages, ou dans les 
aroisses environnantes, l’instruction et 
es semences de vertu qu’elles y ont! 

puisées; d’autres enfin, destinées par 
la Providence à exercer ln rôle impor­
tant destiné à la femme chrétienne dans 
la société, font fructifier au sein do la j 
famille, les connaissances utiles qu’elles ' 
ont acquises. !

Ne devons-nous pas mentionner aussi 
à votre honneur, vénéré Pasteur, les 
améliorations faites aux bâtisses publi­
ques, puis, le magnifique tableau du j 
patron titulaire de cotte paroisse, qui 
doit bientôt décorer les murs du sanc­
tuaire ?

u Le juste, dit la sainte Ecriture, est 
semblable au soleil qui va de clarté en 
clarté, jusqu’à ce qu’il soit parvenu à sa 
plus haute élévation. Ces paroles semblent 
avoir été dites pour vous, vénéré Pas­
teur,tant olios vous sont bien appropriées.

r.

Il K PO NS K DU RÉVÉRKNIi J. C. Cl.OfTIKR.

Monsieur le Maire,
Votre adresse, si belle, si gracieuse, 

remplie de sentiments si tendres et si 
affectueux, me jette dans la confusion 
et assez dans l'embarras.

Je dois, d'abord, vous remercier beau­
coup des milles bonnes choses que vous 
venez ilt? mVxpiiimri, t:i spécialement 
de la magnifique eî coûteuse peinture 
que vous m'offrez au nom de tous les 
paroissiens.

Si j'avais à me plaindre de quelque 
chose, en cette mémorable circonstance, 
ce serait que les sentiments exprimés, 
le noble cadeau, vont bien an delà de 
mon mérite et dépassent d»' beaucoup 
ce que j’ai fait pour vous.

Les édifices publics, sans voire bon­
ne entente et. votre parfaite union, qui 
vous font honneur, nous en serions 
jamais venus à d'aussi heureux résul­
tats. Je suis à la veille de faire l’épreu­
ve de cette belle qualité chez vous pour 
les séparations que nous sommes forcés 
de faire à l’église.-Pour nous procurer 
des cloches et des tableaux etc., etc.

Vous citez le couvent, c'est bien mon 
œuvre, mais encore j’ai été puissam­
ment aidé par une grande partie de la 
paroisse. M. Benj. Dionne »*t sa dame y 
ont mis deux cent louis. Mr. le Notaire 
Beaulieu et Mr. Abel tyirquis ont four­
ni une bonne partie du terrain on est 
situé l’édifice.

Plusieurs autres se sont montrés 
généreux suivant leurs movens. Laissez- 
moi vous dire que cette maison, qui 
a fait tant %de bien, au elojtrc. à 
l’instruction et à la société, comme 
vous venez de le dire, a besoin d’être 
encouragée en lui fournissant des 
élèves ; elle l’a été plus autrefois qu'à 
présent.

Je reviens au tableau. Vous dites que 
le peintre, tout habile qu'il soit, u’a pu 
y mettre deux couleurs, qui devraient 
y être. Je prends sa défense et vous 
dis qu’elles y sont. Ce morceau coû­
teux et si bien fait, n’est-ce pas votre 
généreuse gratitude, votre louable re­
connaissance qui l’ont inspiré, qui 
vous ont poussé à en subir, si gé­
néreusement les frais ? N’est-ce pas i’a- 
inour, l'affection, rattachement de dé­
voués Enfants pour leur vieux Père. 
N’est-ce pas le doux souvenir du bien 
qu’il leur a fait, qui demeure fixé à 
jamais à ce tableau pour eux **t pour 
leurs enfants ?

Quel bonheur! quelle satii’action pour 
vous et pour eux de revoir ce beau mo­
nument de vos nobles sentiments. Hon­
neur donc A vous tous paroissiens de 
Cacouna, votre curé verra jusqu’à son 
dernier jour (qui se fera peu attendre à 
présent,) en ce magnifique morceau une 
preuve que vous avez su apprécier, plus 
même qu’il le mérite, ce qu'il a fait 
pour vous.

Si la reine de Saba s'est écriée à la 
vue ne la sagesse et des vertus de Sa­
lomon : heureux les sujets d'un tel
roi. Le roi aurait pu aussi lui dire 
qu’heureux sont les rois, les curés qui 
commandent à des sujets si dociles et 
si dévoués.

Soyez donc remerciés encore une fois
de VOS dCluaielie?> .*>1 ilignc.n d'atlmirn 
tion, en tout ce qui concerne cette belle 
fête de famille. Oh 1 oui que tous ceux 
qui sc sont troublés d’une manière 
toute particulière pour rendre ce jour 
mémorable en reçoivent mes plus sin­
cères rcmorcimnnlsH ma reconnaissan­
ce à jamais.

TÉMOIN OCULAIRE.

NOUVELLES D’EUROPE.

(pur l« cAVilc transat lu 1 tique.)

^ Hendave 29.
Les Carlistes ont. do nouveau com­

mencé le bombardement de San Sébas­
tien. *

Londres, 29.
Une dépêche spéciale d’Alexandrie 

mande que les Abyssiniens ont surpris 
et massacré un corps de douze cents 
Egyptiens y compris dix-sopt officiers.

Paris, 30 Now
L’Assemblée, aujourd'hui a finale­

ment adopté le Dili électoral par un vote 
de 532 centre 87. Le bill a été amendé 
do manière n donner droit d»' représen­

té qu’il 
preuve 
un des 
cotiser

Opinion* tie Wir John A. JlncDoianlri 
Mttr lis principal*»** «iiickIIiiiiii

politique*.

Ne pouvant donner tout lo dis­
cours que Sir John A. McDonald 
a prononce au banquet de M. White, 
iï Montréal,-nous le piibl crons par 
fragments sous les differents titres 
suivants :
10 Introduction.—2o Traité de Was­

hington.—3o. L'intercolonial.—4o La 
politique conservatrice depuis 1854.— 
oo La concorde entre les deux races. 
—llo La Confédération.—7o Le che­
min du pacifique.—8o Scandale
Brown-Simpson.—Do Chasse aux pla­
ces.—lOo Législation.—llo Adminis­
tration.—12o Les nominations.—13<> 
Les pensions.— l io Devoirs d’un mi­
nistre.— 15o Une distinction.— ICo Nos 
relations avec l’Angleterre.—17o L’An­
nexion.—18o L’indépendance.—L’ave­
nir.

INTRODUCTION.
Messieurs,

Comme membre de la loyale opposi­
tion de Pa Majesté, je suis venu de To­
ronto pour prendre part à cette magni­
fique démonstration qui est faite à mon 
ami politique et personnel, M. White. 
J'ai compris que je lui devais, que je 
devais aux sacrifices qu'il a faits, 
à ln position qu'il a prise 
honore, de lui donner cette 
d’estime et de respect, comme 
plus anciens membres du parti 
valeur. (Applaud*) Mais ce n’est pas 
seulement un devoir que je remplis, 
c’est de plus un véritable plaisir pour 
moi d’avoir l’occasion de lui rendre c** 
témoignage. Je suis depuis longtemps 
la carrière politique de| M. White. Je 
l’ai connu d'abord à Peterborough. Dans 
toute l’ardeur et tout l'enthousiasme de 
la jeunesse, il dirigeait alors un des 
meilleurs journaux de la province du 
Canada. Je ne l'ai pas perdu de vue 
depuis. Sa conduite a toujours été celle 
d’un vrai conservateur, non pas seule­
ment au point de vue de parti, mais 
dans le sens le plus patriotique du mot. 
Je le retrouve aujourd’hui non moins 
sincère, non moins ardent qu*autrefois 
mais avec un esprit plus mûr, avec l’ex­
périence qu’il a acquise par une longue 
pratique (les a flaires publiques, et deve­
nu un des premiers journalistes du 
Canada, et recevant et méritant l’estime 
des vrais électeurs de Montréal-Ouest.
11 est vrai qu’il a été défait et person­
ne ne le regrette plus que moi, non seu­
lement pour moi, mais aussi pour b* 
parti dont on inoconsidèreactuellemeni 
comme le chef (applaudissements.) M. 
White peut se consoler en pensant que 
la perte n’est pas pour lui, mais pour b* 
parti conservateur, pour la ville de 
Montréal, pour moi, qui avait espéré (fi­
le voir à mes côtés pour combattre avec 
moi, pour lutter avec moi (Applaudisse- 
menu ) MaiK. rnmino il fa dit lui même 
ce n’est pas là une véritable défaite, 
c’est même une victoire ; car il y a eu 
pour lui tout le vote honnête de Mont­
réal-Ouest ; et. il reçoit aujourd’hui un 
haut témoignage (festinn* de ceux qui 
représentent la richesse, l’intelligence, 
l’esprit d’entrenriso eî le commerce de 
Montréal. (Applaudissement.)

Comment l’heure est avancée, je 
pourrais, messieurs, me «contenter de 
ces quelques remarques (cris de Non î 
non ! continuez) eî me borner à vous 
remercier pour l'honneur qui est fait 
en la personne (fi* M. White à la loyale 
opposition de Sa Majesté. Seulement, 
comme je suis avocat, et que j’adore en 
cette qualité les précédents, je renia r 
que qu’à un banquet du genre de celui- 
ci, qui a eu lieu a Montréal il y a quel­
ques jours en l'honneur d'un homme 
uc » s m n ii|;,a m. Fréd. MacKenzie, son 
homonyme, le Brenner militaire ue lu 
Puissance, a pris occasion de ce fait 
pour entrer dans quelques considéra­
tions sur certaines questions politiques 
du jour. Avec votre permission, je m’ap­
puierai sur ce précédent, pour faire la 
même chose, (applaudissements prolon­
gés.)

Messieurs, je me considère comme 
tenu de suivre l’exemple qui m’est don­
né par lo Premier Ministre du Canada 
—par l’Honorablc Alexandre MacKenzie 
— car nous devons avoir soin de 
parler (le lui à fa vernir en le désignant 
toujours comme Y Honorable Alexander 
MacKenzie. (Rires) Nous avons tons der­
nièrement reçu une leçon de politesse 
et de savoir-vivre que nous devons 
avoir à cœur de mettre en pratique. On 
nous a dit que nous ne devions plus 
l'appeler Sandie MacKenzie [rires], que 
nous ne devans plus parler de Archie 
Macke liar, ni de Geordie Brown ; mais 
que nous devions dire, en parlant d’eux.
1 i lonora nit! Airfiih’.ilfl War Uni la r, fHo­
norable George Brown, etc. Avant déli­
ré fi» discours qui contenait cotte * _ 
à notre adresse, messieurs, j’ignorais à 
quel point je suis personnellement in­
sulté moi même, j’ignorais que tout le 
monde en Canada, do l’Atlantique mi 
Pacifique, m’insulte chaque jour depuis 
trente ans, en m’appclant John A. (rires 
et appel.] C’est pourquoi, messieurs, rap­
pelez-vous bien qu'il s'appelle u 17/oao- 
rablc Alexander MacKenzie, Premier Minis 
ire du Canada député de. Lambton. etc. 
[rires].

Après avoir aussi attiré votre atten­
tion sur l’opportunité et la nécessité de 
réformer notre langage et nos manières 
sous ce rapport, je me permettrai de re­
marquer qu’il est très étrange ' /
me qui nous a donné cotte "leçon ai* 
lui-même oublié dans son discours qu’il 
est Premier Ministre. Il semble qu’il a 
été si longtemps dans l’opposition qu’il 
croit y être encore; Nous étions accou­
tumés à l’entendre (lire que la devoir 
d’une opposition est d’attaquer le minis­
tère et de s’objecter à ses mesures au 
besoin, qu’autrement, l’oppositirn cd 
inutile. Et cependant, dans son discours 
oubliant qu’il est ministre, oubliant
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son

(lovait rendre.' rompit* do son 
ministration, oubliant qu’il était de ; 
devoir d'expliquer sa politique attaquée 
défendre su 'position et d’atlirmer ses 
droits à l'oceuper, il a l'ait son discours 
exclusivement contre l’ancien gouver­
nement, contre mes collègues et contre 
moi-même. Vous pouvez juger, en li­
sant ce discours, s'il est tel qu’on de­
vait l’attendre d’un Premier Ministre.

M. Mackenzie a dit que nous n’avions 
nas le droit de nous prononcer sur la 
eanacitô du gouvernement actuel, à

do notre propre incapacité. h h ! , * ! * .£u Messieurs, en supposant que cette sclmtcera Das de son traîneau qui sen
incapacité fût vraie, nous sommes dans «»" frapper contre un autre, il s y 
l’opposition, nous avons subi les couse- défonça la cervelle.
quenccs de nos erreurs, ...............
zio devrait, savoir qu* w I 
peut soutenir sa position par des démé­
rites ou les fautes de l’opposition. Vous

Mrsfori:.—Nous, accusons réception 
d’un morceau do'musique intitulé : Les 
cloches de VAmitié. Nos mncWdemonts à 
M. A. Lavipno pour renvoi.

TiirsTK accident. ~l*n jeune garçon du 
nom d’Iïdouard Si. Germain, figé île 16 
ans, a été tué instantanément, samedi, 
pendant qu’il glissait avec d’autres 
petits garçons, à la côte S». Antoine. 
Montréal.

L’infortuné n’avant pas eu le temps de

! Cocoa bien choisi, M. Kpps a pourvu nos tab! 
à déjeuner d*un breuvage délicatement savoureux 
qui peut nous épargner plusieurs comptes de 
médecins'.

C’est par le prudont usage, do tels régimes de 
nourriture, qu’on peut graduellement rétablir une 
constitution mauvaise au point do la mettre en 
étal do résister h toutes sortes do maladies. Dc.- 
centaines do maladies nous environnent sans* 
cesse, prêtes u nous attaquer parlo point le plus 
faible de notre santé. Nous éviterons plus d une 
atteinte do maux, en ayant soin de bien entrete­
nir la pureté du sang et de soigner notre consti­
tution.—Civil Service Gazette,

et M. MacKcn- 
un ministre ne

pouvez juger, messieurs, par le discours 
de l’autre soir, des réponses que nous 
recevons en Parlement, lorsque nous 
attaquons la conduite du gouvernement. 
On nous répond sur le mémo ton, lors­
que nous nous acquittons de noire de­
voir envers nos constituants et notre 
pays, lorsque nous remplissons notre 
charge comme membres de l'opposition 
en surveillant leur conduite, en signa­
lant leurs bévue? et on les avertissant 
de leurs torts.

M. MacKenzie, au lieu de répondre 
aux attaques de l'opposition, au lieu de
justifier la uuilüiiür, Uu nillllMt'Ilî 01 Uü
montrer la sagesse de leurs mesures et 
de leur administration, se retourne, 
comme il l’a fait l’autre soir, et attaqué 
personnellement les membres <le l’oppo­
sition. 11 cherche à changer de terrain 
<*t à revenir sur l'ancienne administra­
tion, il s’efiorco d’éviter la discussion 
de ses mesures, de l’exempter de répon­
dre, en attaquant brutalement les mem­
bres de l’opposition, tâchant do détour­
ner l'attention de la Chambre de ses 
fautes, pour la ramener à des événe­
ments anciens, qui ne sont plus on 
question. (Applaudissement.)

Mais nous sommes dehors (oui) main-4 
tenant nous subissons les conséquences 
de toutes les erreurs que nous avons pu 
commettre. Ce n'est pas répondre que 
de dire que nous avons été maladroits, 
coupables ou incapables, que nous nous 
sommes montrés indignes de la ronfian- 
ce du peup/e. Lors mémo qui» tout se- 
rail comme ils le prétendent, est-ce une 
réponse aux accusations que nous por­
tons contre eux? Lorsque nous leur 
reprochons d’avoir détruit notre indus­
» rie, d’avoir ébranlé notre crédit, d’avoir 
privé nos ouvriers d’ouvrage, d’avoir 
forcé nos manufactures à fonctionner 
seulement au quart du temps, est-ce 
une réponse de dire que le gouverne­
ment qui les a précédés était indigne du 
pouvoir ? Nous sommes dehors dans les 
froides ombres de l’opposition, où le 
parti conservateur devra rester jusqu'à 
«a» que la voix du peuple, parlant par 
>es représentants, le rappelle au pou­
voir: et je dois dire, messieurs, que si 
nous en jugeons par les faits et les inci­
dents de chaque jour, le temps n'est pas 
1res éloigné où le peuple du Canada, se 
levant dans sa puissance, dim à Mon­
sieur.—pardon à Y Honorable. M. MacKen- 
/.io (rires) : ** Dans quelques années d'ad­
ministration, vous avez commis plus dt 
péchés d’omission et de commission 
que vous n’accusez John .!. d en avoir 
faits pendant les vingt années précéden­
tes. (Applaudissements.)

L'orateur fait ensuite une apprécia­
tion humoristique de M. M. MacKj n/.ie, 
comme orateur, et de .sa manière dt 
discuter avec ses adversaires. Nous u 
disons : i; Votre politique sur le chemin 
du Pacifique est mauvaise ; ” il nous 
répond : “ Vous êtes un serpent. ” Nous 
lui disons que ce Tarif est une terreur ;
!1 nous répond : i; Vous êtes un imbé­
cile. *’ Nous lui demandons ce qu'il y a 
à dire apropos des rails d'acier: il nous 
réplique : u Vous êtes un reptile. *’ Je 
l’ai entendu mainte et mainte fois, à la 
Chambre des Communes faire des ré­
ponses pas plus sérieuses et aussi polie.** 
que celle que je lui mets dans la bouche 
en ce moment. Ma is je suppose qu'il 
cro.it fair» ce que nous appelons de 
l'esprit écossais..

Comme je l’ai déjà dit, M. MacKenzie 
dans ses discours, a essayé de déplacei 
la question, en parlant de notre incapa­
cité. 11 a particulièrement mis en con­
traste sa conduite et la mienne, et a 
demandé quel droit j'avais de parler de 
l'incapacité de qui que ce soit après 
avoir fait une maladresse comme lui.

(h suivre.)

FAIT» IHYFHK'

Fku.—Hier matin, vers une heure, le 
t’eu s'est déclaré chez M. Algar. tailleur, 
en haut de la côte du Palais. Le bas 
du magasin a été grandement endom­
magé. Les perles, nous dit-on, sont 
couvertes par les assurances.

mii.iciuns.—D’après le rapport du mi­
nistre de la milice, il est démont.ié que 
33,000 milicien* oui servi pendant la 
guerre de 181i?. Aujourd’hui, l’on n’en 
compte plus que 3,000.

climat.—En fait de température, nous 
n’avons rien à envier à la Sibérie, nous 
étions gratifiés hier, d'un froid de vingt 
degrés. Quel beau climat î

commrxckmknt d'incendie.—Un com­
mencement, d’inrendie s’est déclaré vers

heures et. demie hier soir, dans le 
troisième étage du magasin de M. Reid, 
tne St. Paul. Peu de dommages.

moût subite.—M. le coroner Boileau 
•‘tenu avant-hier à Benuport une en­
quête sur le corps d’un jeune homme 
du nom do Georges Binet, âgé de 10 

•‘•ns, mort, subitement dimanche soir, à 
scPt heures. Le jury a rendu verdict 
suivant :u Mort d’une maladie de cœur.”

ï’Kbte.—On rapporte que la goélette 
Adeline Campbell chargée de Charbon, à 
hdt naufrage à la Baie de Miram'.chi et 
que tous les hommes de l’équipage ont 
piri.

chasse.—L’hoii. M. J.'McKuv, revenait
• •

ces jours derniers d’une excursion de 
chasse avec TOU canards, 300 poules (le 
prairie. 73 oies sauvages et 100 lapins

—[Jfc7/*.|
—Les Mormons sont au nombre de 

100.000 dans lT'tali. Salt Lake City en 
contient 30,000 pour sa part.

UN NALFMACii: DRAMATIQUE.—Le IKlvirO 
français Aimable Prudence vient de péril 
sur les côtes de Cardiff. Il avait, le sa 
inedi 17 octobre, quitté cette* ville se 
dirigeant sur Nantes. Le dimanche, 
vers onze heures et domio, le navire 
lut pris par la tempête et alla â la côte 
sur les bancs de Cardiff.

L'équipage, composé de six homines, 
réussit, après des efforts inouïs, â mettre 
le canot de sauvage à l’eau, mais une 
rafale effroyable les sépara brusque­
ment du navire et lit chavirer le.canot.

Un paquet de inor avait tué trois des 
marins et roulait impitoyablement le 
mousse, qui s'était accroché à une épa­
ve.

Les trois survivants, le capitaine Ba­
ron, le matelot Culbelduc et le mousse, 
réussirent à pénétrer dans le canot.

La nuit—nuit horrible ’.-arriva. L'obs­
curité ne leur permit plus de distin­
guer le navire, et ils lurent emportés 
par le courant avec une rapidité verti­
gineuse.

Le pauvre polit mousse avait reçu des 
blessures terribles : un coup de mer lui 
avait brisé une jambe et enfoncé la poi­
trine. Il se mil à râler vers minuit. Sou 
agonie lui épouvantable.

Enfin, à doux heures, il rendit le der 
nier soupir. Une vague passant sur le 
canot emporta son cadavre dans un 
suaire d'écume. Les deux naufragés 
restèrent seuls, agenouillés dans la bar 
que qui faisait eau de partout. Au 
matin, ils furent aperçus par l'équipage 
du navire hollandais. Peter Landberg, 
qui les recueillit à bord.

—La Stadacona) Compagnie d'assu­
rance contre l'incendie, dont les bu­
reaux sont Québec No 20 rue St Pier­
re, a compris que du règlement prompt 
et équitable des sinistre?, dépendait 
le succès de l’assurance. En effet, 
que représente entre les mains de 
l’assuré la somme compensant sa per­
te, s’il lui a fallu attendre pendant 
des mois, cette prétendue compensa­
tion dont la valeur réelle diminue 
dans la proportion du délai écoulé 
entre le sinistre et la réparation ?

Elle ne représente qu’une partie 
de sa perte, car la suspension prolon­
gée de son industrie, la porte de ses 
clients habituels, constituent un dom­
mage que l'indemnité tardive ne re­
couvre point.

Rulfctiii Commercial. 
H tm,'ilIn uk <h i hi:< .

Farine et Grains.
Québec, 30 Novembre 1ST.")

Fil ri vie.—Sup. extra, baril, IOC...$o.73 a 0.50
Extra...................... ••••••«•» o CO ci o.i,)
Extra du printemps........ 5.25 a 5.3U
Forte pour boulanger.....  5.50 a 5.00
Superlino No. 2................ 5.90 u 5.00
bine ................... «•»••«••• *1.00 a *i.i•*
Moyenne............................ 4.40(7 4.00

Farines en poches, de 100 livres..... 2.G0 a 2.70
44 d’avoine, “ “ ....... 3.00 a 3.25
“ par baril, 200 •* ....... 5.50 a 0.00
•* de seiglo “ '* *• ....... 0.00 a 0.00
*• Maïs ou blé d'Inde par 200

• ivres..........................'...*4.00 a *i.50

(«rnlim—Blé de semence (rouge) par 00
11\ res......... »*«*#»»•••••«••••»•••»»•• £0.00
Orge par minot......................... 0.85
Pois “ “ .......................... MO
Graines de Trèfle la livre..........  Kl cts.
Fèves h* minot.......................... 170 44
Avoine 44 ..........................  40 “

• Son par 100 livres.................. 00 n 100

Musique ! Musique ! I
Musique a lion Marche pour le Million.’ Immm«m»• •

Le soussigné ayant acheté du syndic officiel le I 
Stock entier du célèbre *

EMPORIUM DE MUSIQUE 1
IL A. C. FUCUS & CIE.,

KUK ST. JEAN,
Se1"propose do la vendre à un bon marché ex ira- j 
ordinaire au comptant. Les professeurs, les* 
Propriétaires de Séminaires, Couvents, etc., ) 
trouveront un grand avantage en venant exami- j 
ner ce stock, qui est presque nouveau, ayant été 
choisi personnellement par l'ex propriétaire de­
puis le court espace des dix-huit mois derniers.

Ce stock des Sut s de Pianos, Duos, etei, étant 
sans contredit le plus considérable de la ville, 
on se propose si le nombre dos souscriptions est 
suffisant d’établir une

BIBLIOTHEQUE MUSICALE DE PRET! !
Souscription annuelle,$5 payable.d’avance.

Pourjdus amples detail.?, s'adresser au Maga­
sin : •

II. MORGAN,
IG, rue de la Fabrique ' 

Québec, 20 Novembre 1875. G27
. " t . r. : *i

Moulins a Coudre.

MARBRERIE DE SAINT-R0CH.
«

3
20, Rue des Fosses, Quebec.

Huileu

If'iilc el Poissons.
Québec, 30 Novembre 1875.

cts.
de baleine paie, h* gallon 

44 paille 44 
Morue “

Loup-in.irin raffinée *4
blanche pal ■» <<

««

« «

• *

Poissons

paille 
brune

Marsoin, pale 
du pays crue 

bouillie 
Kl rang, cruo 

44 bouillie
Séché le quintal...... Si.75 a $5.00
Morue verte, le baril 5.00 n 5.50 
Saumon No. 1. baril
Ue 200 livres............ 15.00 a 15 50
Saumon No.I.la livre 0.00 n 0.10 
Hareng du Labrador 4.75 n 5.00

M

i i 
i i 
li

cts.
00
00
ï8
50
50
47
42
50
ôo
00
00
00

a
o
u
u
a
o
a
a
n
a
a
a

00do
50
55
55
50
45
55
00
00
00
00

CERTIFICATS :
Québec, 23 Février 1875.

A. MM L. N.[ALLAIRE & Cik..
, Québec.

^ PRÈS avoir ess yé plusieurs machines à 
' combe, et aucune d’elles ne nie donnant 

satisfaction, j’eus donc recours ù un do vos mou­
lins à coudre de famille “ APPLETON,” duquel 
j’ai le plaisir de vous informer qu'il est de beau­
coup supérieur^ tout autre moulin dont j'ai fuit 
l’essai cl de plus je le recommande h mes amis 
comme étant une des meilleurs Machines ù 
coudre qui puisse être en usage dans une famille.

Je suis votre dévouée,
DAME LUDGER LÉPINE.

Québec. Février 1875.
A MM. L. N. ALLAI RK A Gie., .

Québec:

J K réponds à ce que vous demandez du Moulin 
à Coudre “ APPLETON,*’ acheté de vous 

depuis un an.
Il fonctionne journellement u notre grande 

satisfaction. Je le recommande grandement sous 
toits les rapports comme étant le meilleur et 
plus convenable qui peut s'introduire dans les 
familles.

Votre dévouée,
MMR. HONORÉ CAZKAULT.

Ko. .
J. A. lUXAXCil H est prêt n recevoir toute espèce d'ordre qu’on voudra bien lui confer, 

so » pour MONUMEN T EPI I APHI.K EN MARBRE OU EN PIERRE ; AUSSI MANTEAUX DE 
CHEMINÉES, Etc.

Tomes les pietés d'ouvrages qui sortent de son établissement ne laissent rien à désirer tant sous 
le r«p* ort du bon goût et du fini.—Prix qui défient fonte concurrence.

Québec, 24 Novembre 1875.—6m 909

HAXAI& AAfJlUJKl.
—DK LA—

Société Charitable des Dames Catholi­
ques de Quebec, sous te patronage de

JfADAHIK CARON.

I E public est respectueusement informé que le 
j Bazar Annuel de la Société Charitable des 
Dames Catholiques de Quebec s'ouvri’a LL NDI, 

le 13 DECEMBRE prochain, ù d» ux heures P. AL, 
dans la grande salle de lTIétél Clarendon, rue

V..'.

r*..• • J.. ...

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS.
Le vapeur PftLXCE EDOUARD, capt. Desro.

Ste. Anne et se continuera 1* s jours suivants, chers, fera la traversée comme suit, [«d le temps 
Le produit de ce Bazar sera emj oyé comme les r‘l ,n "*ac0 lo permettent.] 
années précédentes au soutient des vieilles fem­
mes infirmés et des orphelins au nombre de 192, 
qui sont sous les soins des Révérendes Smurs de 
la Charité.

Les personnes qui voudraient bien y contri­
buer sont priées d’envoyer leurs effets aux daines 
.suivantes

Mesdames II Bolduc, L. A. Cannon, F. Gour- 
denu, P. N. Hardy. J. Tourangeau.

Mesdames Balzaretti et Martineau tiendront la 
table de rafraîchissements.

* JOSÉPHINE n. HARDY:
Québec, 22 Novembre 1873.—3s . 905

I.AI5SFKA QUÊUKC.

A. M.

7.30 
8 30
9.30

10.30
11.30

Jk‘ii!'<, Lards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 03 Novembre 1875. 

Bœul 1ère qualité, par 100 livres...^ 9.50 o Ç10.00
«t

«i • •
2ème 

44 3èmc
Mouton par livre...........................
Lard frais par 100 livre................

“ frais par livre.......................
44 salé “ “ .......................

Veau par livre................................
Jambons frais par livre................

“ fumés 41 • ••#§•••••••••

8.00 n
6.00 a 
0.07 o
8.00 o 
0 10 
0.12 o 
0.00 o 
0.P a 
o.l I "

8.25
0.50
0.10
8.50
0.11
0.13
0.00
0.13
0.15

Québec. Février 1875.
A MM. L. N. ALLAIRE A Cin.,

^ ^ Québec.
4 VAN r parfaitement mis à l'épreuve les cnpi- 
l\ cités du Moulin à coudre “APPLETON” 
acheté de vous, il y a quelque temps je puis cer­
tifier que tout ce qui a été dit en sa fa . eur, taut 
•pie pour le fonctionnement prompt, la simplicité 
et sa bonté, appartient d’une manière spéciale h 
relie machine h coudre

Votre toute dévouée,
DAME J OS. LACROIX.

19 Mars IS75.—I2m-c.
Québec, 19 Novembre 1875. G28

BIJOUTERIES

ARGENTERIES
—DE—

PREMIERE CIaA

P. M. 
1.00 
2.00
3.00
4.00
5.00 
0.00

LAISSERA LÉVIS.

A. M.

7.00
8.00 
9.00

10.00
11.00
12.00

P. M.

I 30
2.30
3.30 

| 4.30 
j 5.30

Pour plus amples informations s'adresser hu 
bureau de la Compagnie de Navigation n vapeur 
du St. Laurent, quai St. André.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 25 Novembre 1875.

Provisions. Etc.. Etc.0 s
Québec, 5u Novembre 1875.

Beurre irais par livre...................... $0.20 o 0.25
“ salée 44 “ ...................... 0.!f» a 0.18

Patates par minot.............................. 0.35 a 0.40 J
Oignons par baril .............................. 3.00 a 3.50
Œufs par d ou z.....................................  0.18 a 0.20
Sucre d’érable par livre..................... 0 10 a 0.11
Pommes par baril...............................  3.00 a 4.50
Fromage, par livre..............................  0.12 o 0.13

NOUVEAUTÉES
A £3os& .llsirchc.

UÊCÎM.
Au faubourg St. Jeun, le ?9 du courant, après ; 

une longue maladie souflerto avec une résigna- • 
«ion vraiment chrétienne. Dame Emilie Gabourv, ! 
•*P"Usc de Sieur Jacques Rohitailh*, marchand 
•picier, à Page de 40 ans. Son service • t sa 
sepulture auront lieu à l’église St. J an-Baptist**, 
i-‘tidi matin, à 8 heures précis. Lo convoi par- 
•ira do sa demeure, N®. 78, rue et faubourg Si. 
lean, n 7 heures trois quarts. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autres invitations.

Avis Important aux Voyagers*
Lorsç ne vous visitez ou que vousquitte?

•i cité ( 0 NüW-York, ép:ir«jnps-voua Pcn-
nui et es dépenses que nécessite le trans­
port de votre bagage, et arrêtez vous à la
Grand Billion Hotel
en face du GRAND DK POT CENTRAL- 
Cette maison spacieuse et confortable 
possède 350 chambres, très élégamment 
meublées et tenues sur un pied amenant 
un montant de 3900,000 de dépenses 
Elle possède un élévateur et toutes les 
améliorations modernes. Kilo est tenue 
sur un plan européen. LE RESTAURANT^ 
les chambres de goûter et les celliers sont 
«ipprovisionés avec ce que les marchés 
produisent de mieux. La cuisine est sans 
rivale. Les chambres pour une seule 
personne se louent â SI.50etS2.00 par 
jour ; cet hôtel possède des appartements 
spéciaux pour les familles, où tous, tant 
visiteurs étrangersque ceux de la cité,peu 
vent jouir de l’aisance lapins luxueuse, 
et cela, â un prix moindre, â la GRAND 
UNION, que dans n’importe quel autre 
Hôtel de la Cité. Les omnibus et les 
chars-urbains passent à toutor. loa minutes 
du jour, allant dans tous les quartiers de 
la ville.

G. F. & W. 1). Garrison, Directeurs.
16 oct. tan.

Annonce* Nouvelle*.

A. LA VIG NE,
Editeur de Musique^ Importateur de Pianos

et d'Harmoniums.

Des célèbres manufactures de :
PLKYKL (Paris),

KNABK,
MARSHALL & WENDELL,

BERDEN, (Bruxelles.)
11A RUE ST. JEAN.

[Banque d’Èpargues.]
•®*Un accordeur «lo *la maison Pîoyol »*t un 

luthier expérimenté sont attaches à rétablisse­
ment.

Tous on Iron pour aucun 1 cl réparation do pin-
nos, harmoniums et autres instruments de musi­
que, laisséschezA. La vigne, seront promptement 
exécutés à dos prix très modiques.

Québec, 1er Décembre 1875. 711)

r A crise financière se faisant de plus en plus 
J sentir, nos. Mai ohandises, qui sont TOU'I ES 
NOUVELLES et de la meilleure qualité, ont ct<* 

étiquetées AUX PLUS BAS PRIX. Nous signa­
lons spécialement :

Les CHEMISES et les CALEÇONS,
CHAUSSETTES et BAS DE LAINE. ’ 

PARDESSUS NOIRS. 
COUVERTURES.

FLANELLES,
JUPONS PIQUÉS.

FYFE & GARNEAU
21, RUE LA FABRIQUE,

Québec, 24 Novembre 1875.

I>c la première EnfaBicc

A l’usage des Instituteurs, dos Institutrices et 
des mères de famille, et pouvant servir aux 

élèves des grands séminaires, par l’abbé L 
K INET.

Cet ouvrage a été importé spécialement poul­
ies anciens élevés de l’Ecole Normale-Laval.

En vente au Courrier du Canada : Prix : 
81.00 ; par la poste 8MW cts.

Quebec, 22 Novembre 1875. 904

LES soussignés viennent de recevoir le plus 
bel assortiment d’ArgènbVios premier choix, 

de la célèbre manufacture
THE MERIDEN SILVER PLATE CO.

C’est la plus grande variété d*Argenteries qui 
ait jamais été vue à Québec.

—Cet assortiment consiste **n—
Epergues,

Services complets,
Plateaux,

Corbeilles,
Huiliers,

Beurriers,
Anneaux doQppv

Etc.. Etc. j jt^QU’A nouvel avis le vapeur » ARTIC, > capt. 
-\USSI...  .............. t) Lamontagne, fera la traversée comme suit :

De magnifiques objets de Fantaisie, Plaqués j laissera queürc. 
en Argent, pour ornementation do chambre de j —
Toilette. # A. M

Ces divers articles sont on ne peut mieux con-1 .
vena blés aux personnes «pii désirent pr s< nier J mW.—Tram de la malle 
juelques délicieux Cadeaux de Noces. lisser-. Riv.-du-Louj».

viraient aussi comme étrennes du Jour de l'An! "..““Train mixte pour

TRAVERSE DU GRAND-TRONC.

ou Souvenirs de ,ours de Fête.
DIQULT & C’Ic.,

Bijoutiers.
Québec. 3 Novembre 1875.—12m 355

1 vendre.
I] N emplacement dans le faubourg de St. Ra­

J pliaèl, comté de Belleehasse, d’un demi ar­
pent de front su- un arpent de profondeur, avec 

une maison de 32 pieds de longueur sur 25 p ods 
de largeur, avec un aile derrière, hangar à bois, 
le tout en bon ordre et bien fini.

S’adresser sur les lieux à
Mue. vei;vk JEAN ROY. 

Québec, 29 Novembre 1S75.—3f 912

\

jt1 Vendre.
A. Lnvignc, éditeur de musique
Musique! Musique!—R. Morgan.
A vendre.—Dame Yve. Jeun Rov.

%

Traverse do Québec à Lévis.—A. Gabourv.
Faut res pour Tapis.—J. A W. Reid.
Explication du catéchisme.
Chemin do fer Lévis et Kennebec.—-Larochello 

et Scot t.
Traverse du Grand-Tronc.-—A. Gabourv. 
Marbrcrio do St. Rocli.—J. A. Bélanger. 
Nouveautés.—Fyfo \ Gnrneau.
Bazar annuel.—Joséphine H. Hardy.

/

Déjeuner.—Cocoa dk IÎits.—Agréable et re- 
confortant.—44 Par une connaissanoc«inprofondio 
dos lois naturelles qui régissent les operation des 
la digestion et do la nutrition et- par une soi­
gneuse application de magnifiques propriétés du

A St. Albans, sur lo rang de l’é­
glise, située à 20 arpents de celte 
dernière une magnifique, terre de 
60 arpents do longueur sur trois de 

largeur, sur laquelle se trouve unomaison confer 
table de 32 pieds sur 28, à deux étages et deux 
granges dont l'uno mesure 90 pieds et possède 
u no avant-couverture. Le tout en très bon ordre 
et à des conditions avantageuses.

S'adresser sur les lieux, à M. Louis Gariépv. 
Québec, 8 Novembre 1875.—3m. 896

A PRETE»....
$24,000.00

; Sur propriétés de ville ou de la Campagne
S’adresser â

LOUIS LESSARD, 
Sec.-Trés

Société do Construction Permnn»>nto4 
de Québec, Mai, 1875. /

Quéheo, 7 Mai 1875.—I2in GO)

Feutres pour Tapis :
LES SOUSSIGNÉS manufacturent mnin'enant 

une article supérieure pour mettre cous loo TAPIS 
DE LAINE Dt sous les Prélats, eu planchers 
froids au humides : jÀ

—AUSSI—
Tapis Goudronnés, ou tapi> pour doubler les 

maisons en bois.
A vendre par

J. A; W. REID,
Rue St. Paul.

Quéq ec, 26 novembre 18?5. ^ 913

AUX CULTIVATEURS ! ! î

Chance ExceptioniK'llc ï

MME. Vve. Tlios. Marchildon dire en vente 
sa magnifique ferme sise ot situe sur le fleuve 

St. Laurent dans le haut de la paroisse de Batis- 
can, dont la contenance est de 2 arpents et un 
tiers do largeur sur environ 40 arpents de pro­
fondeur avec un« maison grango et étable dessus 
construites. Cette ferme est l'un-* des plus 
productives do la place vu qu’elle possède un sol 
très riche et est on mémo temps propre à toute 
espèce do culture. Pour plus amples informa­
tions s’adresser à

Mdo. Vve. THOMAS MARCHILDON. 
Village de Batiscan, 27 sept. 1875.
Québec, G Octobre 1875. S66

J. et W. REID.

Richmond.
!
! P vj * • •«* •

j 6.30—Train malle 
. pour Montreal el l’Ouest.

laissera pointe levis

A. M. -

7.40.—Train de. malle 
de Montréal et l'Ouest.

P. M.

5.15—Train de la malle 
de la Riv.-du.Loup

Voyages intermédiaires pour le fret, 
j Pour plus amples informations s’adresser au 

bureau de la Compagnie de Navigation à Vapeur
IO, Rue St. Paul, Québec du Sl Laure“l. André.

M AN UF AGTü RIE R S de PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrissage des maisons et pour ( 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNÉ pour les cotivertures j 

des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe j 

et Manilla, de toute grandeur et de toute qua­
lité. .

PAPIER A IMPRIMER. Blanc et de couleur, j 
• le toute grandeur et de toute qualité. ,

SACS DE PAPIER fait a la machine, pour' 
groceries, ot marchandises sèches, de toute qua- j 
lite et de toute grandeur. ;

LIVRES BLANCS, pour coniüte ou mémoires, j 
jrands ou petits faits à ordre, sous le plus court | 
•Mai.

A. GABOURY. 
Secretaire.

Québec, 24 Novembre 1875.

IMPORTATEUR et MARCHANDS

Chemin de fer
LEVIS ET KFMEBEC

TABLEAU ITINERAIRE.

TRAIN DE PASSAGERS ET DK FRET.

LAISSERA la rue St Henri, Lévis, tous loi 
i jours (les dimanches exceptés), à 4.00 P. M., 

et arrêtera aux stations de la voie, arrivant à la

Do papier a écrire,
d’Knvcloppcs,

De plumes et
d’Encro Jonction Scott à 6.30 P. M.

toute sorte de Papeteries. j Laissera la Jonction Sc*»tt à 7.00 A. M., pour 
, , r,.T, nnTV 1 revenir, arrivant a Levis a 9.05 A. M

VjCfl_îî ÛU P ws * LI\, soit j Pour plu-i amples informations s’adresser au
.bureau du surintendant Rue St. Henri, Lévis, 
* on au bureau des contracteurs, 7 et un quart, 
j Rue St. Pierre, Quebec.

Enfin de
Le tout sera 

en gros, soit en détail
TAPISSERIES, en gros seulement.

J. At W. REID.
Québec, Il Octobre 1875. 624 LA ROCHELLE & SCOTT,

________ _________ ____ ; Contracteurs.
C. L. A K.

Acte concernant la Faillite de 1SC9. ! Québec, 24 Novembre is?:».

Dans l’afihire de

E. GOSS, 
Sur.,

C. L. A K. 
778

!
A. J. H MOT, 

Failli. Nouveaux Arrivages
ouverte aux objections jusqu’au 29iènie jour A LA LIBRAIRIE DE

de NOVEMBRE courant, après quoi le dividende ___ ___ ___  ___

!m ^'• ............ 1 I. P. DE R Y,
No. 47. Rue St. Tierve. Basse-Ville.

JJ NK feuille finale de dividende a été préparée,

WM. WALKER. 
Syndic Officiel.

Québec, 12 Novembre 1S75—Gf 900

CIMENT DE PORTLAND.

100 BA",L8 ~
A vendre par

j. & w irio,
40,*ruo 8t.- P ml.

Québec, Il Octobre 1875 3f ’ |7é

BAZAR. ||KÇU parle dernier bateau le “ MORAVIAN t»
un nouveau supplément de l’EXPLICATION 

du CATÉCHISME de la première enfance à
UN grand Bazar, pour venir en aide à la cons- ^os,.^.nslllVi?}l,.’s cl f^es Institutrices par

truction du Collège Commercial de Lévis, sera 1 Abbe L lvinet (Edition cartonnée), 
tenu au mois do juin prochain, dans une des sal- supplement du célèbre
les du Collège, sous le Patronage des Dames de ENCRIER MAGIQUE (prenez garde a la contre-
Levis.

Le comité chargé do l’organisation du Bazar 
se compose do :

Mesdames C. F. Langlois. Présidente: G. Cou­
ture, Vice-Présidente ; P. C Dumontier. Tréso- 
rièro ; Dr. B. Guay, Assist.-Trvsorièrc: L. Ed. 
Couture. Secretaire : G. Parvenu. Assisi .-Secré­
taire.

Les tables seront tenues par les Dames dont 
les noms suivent :

façon.)
TOl'JOUItS ms

un assortiment complet do LIVRES DE PRIE­
RES. LIVRES DK OLKS en Français et en 
Anglais, PAPIERS et ENVELOPPES do toutes 
sorte.- Une grande variété de LIVRES DK 
COMPTES, Registres de toutes grandeurs, et. 
faits ù ordre, FOURNITURES de BUREAUX et 
d’KGOLKS en grando quantité, des genres les

m i ni T-o i •• , f-y «, i)lu»4 nou\ eaux.
TABLE D OLA RAGE. .—-Mesdames C. K Aussi la dernière édition des QUARANTE

Jane Pni’iloi GI DFd’roiiînro T Knkv' V' p’n'>' IIKUI*ES approuvée par Mgr. l’Archevêque ilo 
J. B. Paultt, L. Ed. Couture. T. toi.\. L. t . I)«- QUt\ficc. le MOIS DES AMES, etc, etc. Le
mors, IL Demers. Calendrier et FAlmnnnc 1876. CIRE, CIER-

TABLES DE RAFRAICHISSEMENTS.—Mes- GE8, VINS DE MESSE ANALYSÉ, Brandy, 
dames G. Couture, J. B. Baulieu. Et. Samsou, etc. Toute commande roçuo sera remplie fidèle 
Dr. B. Guav, Théod. Chabot, P. ITochu. mont.

Par ordre, ; I. P. DERY,
Mdk. C DARVEAU, . Eil raire, 47 rue St. Pierre.

Assist.-Secretaire. Basse-^’Rle*
Québec, 2i Novembre 1875. 910 Québec, 3 Novembre 1875,—c 629



Le“GLOBE ”
Hebdomadaire.

La Merveijje^ du Siecle.
Les Médecins Déroutés*

A PARTIR DE VENDREDI LE 7 JANVIER 
187G, l'édition hebdomadaire du Globe sera pu­
blico sous un format tout nouveau et modifiée h 
la satisfaction générale.

Au lieu do 8 grandes pages, telles que publiées 
maintenant, l'édition comprendra 16 pages (de 
14 à 20 pouces chacune) et donnera à la tin de 
l'année un superbe volume de 862 pages.

Le papier servant à l'impression du journal 
sera d une qualité supérieure et tie beaucoup 
préférable à celui mis en usage jusqu'à ce jour.

Celte edition sera imprimée avec des planches 
stéréotypées sur un caractère neuf, et conséquem­
ment, l'impression, j>our toute l'année, sera nette 
et irréprochable.

Cette édition sera imprimée par une presse ù 
double cylindre spécialement destinée à l'impres­
sion des ouvrages de luxe. Les illustrations sur 
bois sont exécutées parcel engin avec une remar­
quable perfection.

Une machine à plier servira à plier le journal 
qui sera expédié par les plus prochaines malles 
le vendredi matin.

Lorsque d’importantes nouvelles surgiront, 
l’on n'hésitera pasà publier un extra a lin de tenir 
au courant les lecteurs. L’édition renfermera 
toutes les nouvelles de la semaine jusqu'au jeudi 
soir,

Les matières à lire dans l'édition hebdomadaire . _ _
du Globe ne seront pas la simple reproduction j avisé de me procurer une bouteille, 
des articles publies dans l'édition quotidienne : suffise do dire, [sans avoir la moindre 
e numéro de l'édition hebdomadaire comprendra J 
une variété de sujets choisis, outre les nouvelles 
du Globe quotidien, que l’on aura soin do con­
denser ou de publier d’une manière toute sj>éciale 
pour le Weckley Globe.

L'on s'occupera spécialement d’agriculture et 
un tableau des prix des marchés sera publie sur 
chaque numéro.

Les ouvrages des écrivains en renom trouve­
ront une place d’honneur dans celle édition ; 
une critique et renie des nouvelles publications 
paraîtront régulièrement.

Les Dames auront une page à part où l'on 
traitera des modes, aussi on donnera certaines 
recettes utiles, etc., etc. Ce sera une innovation 
dans l’édition de 1876.

Les échecs, le jeu de Criket. lacrosse, les 
courses de yacht, les courses de bateaux, la 
pèche, la chasse, tous les amusements enün 
auront 'eur place d'honneur dans le journal.

Un département spécial a été créé pour les 
répons s à adresser à nos correspondants, sur 
toute espèce de sujet. C'est une nouvelle amé­
lioration apportée dans l'édition de 1876.

Enfin, les éditeurs feront tout en leur possible 
j our rendre l'édition hebdomadaire du Globe. la 
meilleure publication qui soit encore publiée 
dans le pays comme papier-nouvelles et revue 
universelle! Les éditeurs espèrent en un com­
plet succès.

Le prix de souscription au Weekly Globe, n'a 
pas changé, $2 par année, avec ceite difference 
qu’il scia adresse aux souscripteurs, les frais de 
poste payés par la rédaction. Auparavant le 
souscripteur devait payer 20 centins par année.
Les éditeurs payeront ésormais cette somme.

Le Globe, édition quotidienne, est envoyé aux 
souscripteurs, dans toute la Puissance et aux 
Etats-Unis, pour la somme de $0 par année. Pas 
de frais de poste. .

Le Canada Farmer est envoyé à tous les sous­
cripteurs, dans toute la Puissance et aux Etats- 
Unis, moyennant SI par année- Pas de frais de 
poste.

Toute personne désirant souscrire au G LODE, 
édition QUOTIDIENNE ou hebdomadaire, ainsi 
qu’au Canada Fanner, à compter de cette date 
au 1er janvier prochain. lecovra le journal 
pendant toute l'année IS76.

Envovez immédiatement vos ordres aux 
BUREAUX D'LM PRESSIONS

DU “ GLOBE.”
Québec, 19 Novembre IS75. 903

PROBABLEMENT il y a peu de circonstances 
où un médecin travaille avec autant de svm-

rithicLpour son patient que lorsqu'il est appelé 
administrer du soulagement à un homme qui 
souffre d'une attaque de Rhumatisme Chroniaue 
Le rhumatisme est uno maladie du sang et l’on 

no peut obtenir aucun soulagement permanent 
sans purifler lo sang dos substandes fibrineuses 
oui empêchent la circulation du sang et causent 
rinflamination et la douleur.

Le grand succès du «• DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE !' dans la guérison do cetto maladie 
est dû à son pouvoir do purifler le sang et lui 
donner une circulation saine. Ce remède agit 
aussi d'une manière salutaire sur les intestins, 
ce qui est très-essentiel à la guérison du rhuma­
tisme, et personne no lira le certificat suivant 
avec plus d’intérêt et do plaisir quo les médecins 
qui ont réellement à coeur le soulagement de 
leurs patients souffrants :

. Montréal, 21 avril 18 74.
MM. Devins et Bolton,

Messieurs.
Nirif que vous m'aviez sollicité, je désire ren­

dre témoignage en faveur de votre précieux 
remède, le “ Diamond Rheumatic Cure. ” Pen­
dant tout l’hiver dernier, j’ai beacoup souffert 
de cette maladie si commune et si douloureuse 
le Rhumatisme.

Ayant entendu parler des merveilleuses gué’ 
risons opérées par ragent, M. Conner durant son 
court séjour au St. Lawrence Hall, je me suis 

‘ Qu’il me
_ confiance

dans ce remède’ou dans scs bons effets], après 
avoir pris la moitié d’une bouteille, je me suis 
trouve complètenenl guéri." Depuis cette époque 
plus de quatre semaines se sont écoulées et je 
suis encore bien, sans aucune douleur ni indice 
d'un retour de la maladie.

Pour le bien de l'humanité souffrante, faites 
connaître à tous les heureux résultats que j’ai 
éprouvés en faisant usage du " Diamond Rheu­
matic Cure. "

Votre dévoué,
J. B. Bcss,

Marchand d’huitres et de fruits,
13S, rue St. Jacques.

m

s
LIGNE ALLAN.

t Shu.i contrat avec le gouoernemai du Canada 
pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETAyS-UNIS.

LA SOCIÉTÉ PERMANENTE DÉ 
CONSTRUCTION <k>s ARTISA NS.

lM73.-.lrruiiK<*iiiriitN «l’IIlvor-lSTO

NOUVELLES

CETTE LIGNE se compose des puissants stea­
mers en fer de premiere classe suivan ts, b fit 

sur le Clyde, à double engins.
i SARDINIAN..........................4200 En construction.

CIRCASSIAN........................3400 Capt../. Wylie.
POLYNESIAN..................... 4200 Capt. IL Drown.
S ARMA Tl A N........................3600 Capt A. Aird.
SCA ND INA \ 7.4 N................. 3000 Lt Sm U h, K N R
PRUSSIAN...........................3000 Lt. Dutton, R ND
AUSTRIAN............................2700 .Capt J. Ritchie.

il . NES TO RI AN......................... 2700 Capt. Watts.
U | MORAVIAN».................... 2650 Capt. J. Graham.

! PERUVIAN.............................2G00 Capt. Richardson

EST par le présent donné que le livre de sous­
cription à la classe A. (part mohllles) et à la 

première émission du fond d'appropriation res­
tera ou vert jusqu’au 1er AVRIL PROCHAIN, à 
son bureau temporaire, No. 5, rue St. Pierre.

Des livres de souscriptions ont été déposés, 
chez J. A. Landais, écr. libraire, rue St. Joseph. 
St. Roeh, J. D. Hamel, écr.. notaire, rue St 
Joseph, St. Sauveur, et chez O. Dolorier, écr. 
Rue St Jean.

Par ordie,
A. J. AUGER, Sec.-Trésorier. 

Québec, 1er Mars 1875.— 12iu 050

SIROP DE
GOMME D’EPINETTE

COMPOSÉ.

VOUS VENONS DE COMPLÉTER PAR LES ! MSPL{“'y;:......................... 3200 Capt. lYochs.
1\ derniers arrivages d’Europe notre assorti- ,,, ,V........................ ;!;! Archer, /j A/f

• - p ' MAMIODAN........................3400 Lapt. Hugh Wytic
CANADIAN...........................3000 Capt. McKenzie
NONA SCOTIAN............... 2300 Cant. Grange.

ment de Marchandises d’Automne et d'hiver, 
comprenant une grande variété de

RAPS DOUBLE FOULES.D Capt. Grange. 
NORTH AMERICAN..........1784 Capt. J. Miller.

Montréal, 9 avril 1S74.
MM. Devins el Bolton.- C'est avec grand plai­
sir que je recommande le ** Diamond Rheumatic 
Cure.” Depuis plusieurs années je souffrais du 
rhumatisme, lorsque je lus votre annonce qui 
paraissait dans le •* National, ” et j'achetai deux 
bouteilles de Devins et Bolton. Grèce à Dieu, 
je suis maintenant bien, grâce à l'efficacité de 
votre merveilleuse médecine. Vous pouvez vous 
servir de ce certificat pour le bénéfice de ceux 
qui souffrent, si vous le désirez. Respectueuse­
ment votre,

Jacques Paquette, Com is.
No. 235, rue St. Jacques.

UN SPECIFIQUE INFAILLIBLE
Eloignant la cause du rhumatisme Jchronique 

aigu ou musculaire, Lombago, Sciatique,Mal de 
tête nerveux, Névralgie de tète, de cœur, d'esto­
mac et de rognons, Tic Douloureux, mal de nerfs 
douleurs passagères, entorses, enflures, mal de 
dos et de re;ns, faiblesses do rognons, fatigue, 
langueur, abattement et maladies chroniques.

Dans les ca* ordinaires, une dose ou deux suf­
fit quelquefois. On vient toujours à bout des 
cas les plus extraordinaires lorsque l'on en prend 
deux ou trois bouteilles. Par ce remède simple 
et eflicace, on épargne des centaines de piastres 
à ceux qui sont le moins à même de les dépenser 
pour l'achat de prescription? inutiles.

Ce remède est préparé par un médecin soi­
gneux, expérimente et consciencieux, qui obéit 
fi de nombreux amis qui se trouvent dans la pro­
fession. dans le coinmerse et parmi le peuple 
Chaque bouteille est garantie contenir toute la 
force du remède dans son plus haut état de pureté 
et est supérieure à aucun autre remède composé 
contre cette terrible maladie.

Ce remède est en vente chez tous les Pharma­
ciens de la Province. S’il arrive que votre Phar­
macien ne l'ait pas parmi? ses remèdes, dites-lui 
de se le procurer chez

DEVINS A BOTON,
Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
Québec.

JOHN E. BURKE,

D RAPS DE MOSCOU.

jytAPS DE CASTOR. 

JMITATIOAS DE LOUTReT

; CORINT/liAN......................2400 Capt. .las. Scott.
’ I PHOENICIAN..........................1350 Capt. Wilson..

! WALDENSIAN......................1030 Capt. E. Scott.
! ST. ANDREW....................... 1432 Capt.. A. Woods

ST. PATRICK.......................1207 Capt. Stephens.
NEWFOUNDLAND.............. 1300 Capt. Mi/iivs.

I MITATIONS DE CASTOR.

-l'WEEDS ECOSSAIS, PATRONS DE VE 
i TES.

ECHARPES DE LAINE POUR MESSIEURS.E
CHALES.

irAGES.

LES Va PEU 1* S DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant do LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

do PORTLAND chaque SAMEDIS, arrêtant a 
Loch Foyle pour recevoir u bord et débarquer les 
Malles ci les Passagers allant en Irlande et «mi 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

PORTLAND :

Samedi; Décembre 1875-

E1
'O KF LS A ROBES.

yELOURS.

P LA N EL LES-."

_ i
PERUVIAN.....................
PRUSSIAN.......................
SA RM ATI A N..................
MORAVIAN.....................
SCANDINAVIAN..........
SARDINIAN

4 I

• I..a....<

1
IS
25

I janv. 
if* *•

• •

QOU VU E-PI EDS.

ûërinôsT

A I.l’ACAS,

^OUVERTURES DE VOYAGE. 

0A POTS DK CAOUTCHOUC.’ 

QIÎ.KTS DE LAINE,

QANTS ET MITAINES,

O'

j Prix du Passage de Québec :
Chambre.............................. $70 ou $80

i Entrepont................................ 525
------ ooo------

t

LES VAPEURS DE La

: LIGNE DE GLASGOW
Ont l’intention de naviguer outre le Civile et 

( Portland, durant le temps que durera la navi- 
nation de l'hiver.

}

REMONKS, Etc., Etc.

Taux du Passage de Québec.
t .«i bin-........................................ $G0.00
Intermédiaires................................... 40.00
Entrepont.. .......... ...................  »,i.00

JOS. HAMEL A FRÈRES, 
Rue Sous-le-Fort.

Québec, 19 Juin 1874.—c. 421

S E MEUSE
-A-

GRANDE VOL E
■DE—

LK

Librairie, Librairie !

LE soussigné à l’honneur d’annoncer à ses 
nombreuses pratiques, et au public en géné­

ral qu’il vient de recevoir par les derniers stea­
mers les articles suivants, savoir ,

Lampes pour Eglises, chandeJliers de toutes 
grandeurs très bien argentés, croix de procès- prix ; çj.00 la bouteille; grandes bouteilles 
sion, burettes, portes-reliquaires, ex-voto, mé- j $2.00. 
dailies en or et en argent, calices, ciboires, fran­
ches en or et en argent, eic., etc. Livres de ; 
plein chant de la dernière édition, accompagne-1 
ment du chant grégorien par l’abbé Lagacé, cette i 
édition est unique, l'Histoire de l'Eglise par 
'abbé Darras, très-bien reliée en 19 vols.

Merveilles divines dans les âmes du Purga­
toire, par Rossignoli, Merveilles divines dans 
les Saints des temps modernes, par le même 
Merveilles divines dans les Saints du Moyen 
Age, par le même.- Le chrétien dans le monde.
Charles de Ste. Foi, Devoirs envers les pauvres.
Vercruysse, Méditations pratiques, 2 vols. Mil- 
l»t, Jésus vivant dans la piété. Science du 
Salue. Œuvres complètes du Père Faber. Tout 
jour Jésus. Pied de la croix. Le précieux sang, 
es seqt Sacrements.
Trésor de la douce piété par un religieux traj 

piste. Marchai, l'homme, la femme, la cou 
et inco comme il la faut.

Le Conseiller du Peuplé, par un prêtre du dio­
cèse de Montréalr Traité do Politesse et du 
bon Ton, parle même.

—AUSSI—

Un nombre considérable d’autres livres de 
piété et de prières de toutes sorres, Chemin de 
Croix, Vin qe Messe (analysé). Vin d'Oporto 
pour malades, Vin Sherry, très-fins, Eau-de-Vie 
de la première qnalité, Liqueurs de toutes sortes,
Huiles d’olives, Encens Cierges Hosties Béni­
tiers, Statues de tontes grandeurs et de tout 
genre. (Les mêmes pourraient être importés à 
ordres à des prix très modérés.) Chapelets mon­
tés en or et en argent, Livres classiques de tou­
tes sortes, français et anglais, papeterie, fourni­
tures de bureau, Encre communicative et autres 
etc., etc. Le tout à très bas prix.

J. A. LANGLAIS,
Libraire,

Rue St Joseph, .St. Roch.
Québec, Juillet 1874

LE VIDO

Capots «le Chats Sau­
vages.

i

NOUS offrons en vente un Magnifique choix de t 
ces Capots ‘ |

On ne pont retenir de chambres si on ne paye 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

On fera payer deux chelins sterling par bou­
teille à toule personne se fournissant elle-même 
de vins et de liqueurs pour l'ouverture vies bou­
teilles.

Pour plus amples informations s’adresser fi
ALLANS, RAE A CIE., Agents

Québec, 29 Novembre 1875. 23

. t
C A H O O N

Patentée pour la semence de Blé, 
Avoine, Orge, Seigle, Sarrasin, 

Mily Lin, Etc., Etc.

-AUSSI-
CASQUES de Pelleteries-et d'imitations.

En rjros et en details,
Chez

JOS. HAMEL A FRERES, 
Rue Sous-le-Fort. Patenté U* 5 Déc. 1871» 

Manufacturé à Worccfctcr par lo

Couvertures de Laine,
PARDESSUS EN FEUTRE.

I
0/?A DAIRES de Couvertures de Laine, « 
401/ 1 légèrement endommagées.
En vente à une réduction considérable, ch»*/

JOS. HAMEL A FRÈRES 
Rue Sous-le-Fort.

Dr. E. D. SAINT CYR

M ARCIIIXDISES C lmdie.wes
VENANT D’ETRE REÇU

Préparation de N. DUDEYOIR.

C’est une des plus belles Découvertes du
Siècle.

aux d'âmes-
POUR l’usage de la Toilette et pour perpétuer 

la fraîcheur d’un beau teint. Sa propriété 
tempère la chaleur et la sécheresse do la peau, 

donne à ses fibres une vigueur assouplie, et une 
élasticité charmante.

Pour les maladies de la peau, telles que le 
Masque, les Rousseurs, les Humeurs, les Erup­
tions, les Boutons, les Pustules, les Taches, les 
Clous, etc.

Par l’usage de cetto F.au vous aurez toujours 
la Peau du Visage d’une éclatante blancheur.

Vendu chez W. E. Brunet, St. Roch ; O. Pot- 
vin et Cie., D. V. ; O. J. Dion, Lévis.

N. DUDEVOIR,
300 et 301 ruo St. Laurent, Montréal. 

Québec, 26 Mai t875.—12m 728

MAC U IXE A BRAS
Pouvant semer sur un espace de quatre à hui- 
âcres par heure, au pas ordinaire, jetant la se 
mence sur une étendue de quatre pieds.

•ooo*

MA CHINE A CUE VA L .
Pouvant semer, nu pas ordinaire d’un cheval, sur 
une longueur de dix à quinze acres par heure.

Tsyaox a Gaz et a Vapeur !

5000 ^ tiCMX P0UCCS*
A vendre a très-bas prfci.

J. A W.fREID, 
40, ruo 9t. Paul. 

Québec, 25 Octobre 1875. 880.

La machine a bras peut semer au pas ordinaire 
sur un espace de quinze à huit âcres par heure, 
sa supériorit reconnue de ces machines sur tous- 
tes les autres les a déjà placées au premier rang 
parmi les instruments agricoles. L’usage de ces 
machines épargne les quatre-cinquièmc du tra­
vail et un tiers de la semence. Une personne 
qui n’est point habituée à employer ces machines 
peut en user avec un succès complet.

Nous garantissons qu’elles donnent parfaite 
satisfaction. Elles paient leur coût en moins do 
temps que tout autre instrument agricole ; cons­
truites solidement, elles dureront plusieurs an­
nées, grâce à un soin ordinaire.

D. H. GOODKLL.
Seul manufacturier, 

Antrim, N. H.

T NV E E D S C A N A D I K N S

•Couvertures de Laine do 
Flanelles do
Laines do
Cotons do
Bas, etc., etc. du

En vente chez
JOS. HAMEL A FRÈRES, 

Rue Sous-le-Fort.

VALISES, SACS DE VOYAGE.
VTOUS avons toujours en mains un assortiment 
il complet do

Grandes Valises en Cuir .Saraiogaj en /inc 
pour Dames et Messieurs.

Valises ordinaire»; en Cuir et »*n Toile Cii«*»\ 
Porte-manteaux pour Messieurs.
SadÜets en Cuir pour Dames.
Sacs de Voyage de Tapis, etc., etc.

JOS. HAMEL A FRÈRES,
Rue Sous-le-Fort

CLAQUES DE CAOUTCHOUC.

ÿj’OUS vêlions de recevoir .

Souliers de Caoutchouc,
Pardessus de Feutre avec Semelles mi PVuire, 
Pantoufles de Feutre,
Souliers d’Oripnal, et^., etc.

Eri vente en gros et en détail, chez
JOS. HAMEL A FRÈRES,

Rue Sous-le-Fort.

Nouveaux Tapi
NOUS venons de recevoir et offrons en vente, h 

des prix extrêmement réduits, un choix très 
variés de nouveaux Tapis de Bruxelles, Tapis i 

Tapisserie, Tapis Impérial, Tapis Kiderinenster, 
Tapis Ecossais, Tapis do Feutre, Tapis pour Ksca- ' 
liera, Tapis pour Tables, Toiles cirées Anglaises : 
pour parquets dans toutes les largeurs

—AUSSI— J
________ f Damas do Soie pour Rideaux, Damas Laine I

M. LEGER B ROUSSEAU est agent à Québec, 1 R°fv Hi*
pour la vente de ces semeuses Il donnera la ^ux de I oint, ^ornieh scnLimre, Bordures.
direction pour remploi de ces instruments, aax Garnis, pour Rideaux.
cultivateurs qui la lui demanderont. Æé±u Hnmel «i# FmàmaaS’adresser au bureau du COURRIER DU *PU8U f rerCI9
CANADA.

Québec, 10 Juin 8715

Ce Cafc-Antidote est un véritable agent pré* 
ventif contre les Empoisonnemente Mios* 
viatiques, les Maladies Epidémiques et 
Putrides,telles que le Choléra et hi Variole, 
la Fièvre-Jaune, la Eihore»Tremblante, les 
déférentes affection* Typhoïde* mn?îyn*<, 
rtc., etc.
La propriété U plus importante ilu Café- 

Antidote comme agent thérapeutique et 
préventif cat Tinflaenco qu’il exerce sur 
certains phénomènes do Catalyse, ceux de 
fermentation, do putréfaction. Il possède 
une action neutralisante contre les virus, 
les miasmes et autres poisons répandu- 
dans l’atmosphère. Il a une influence des­
tructive sur les nnimolcnlos microscopique.-. 
C’est un puissant antiseptique et préservât il 
contre l’infection purulente qu'il prévient 
ou la fermentation putride qu'il arrête. Il 
manifeste cette propriété envers les solide 
et les humeurs de l’organismo animal, en 
présence de l’air. Il se combine chimique­
ment aux matières animales (chair, sang, 
albumine, etc.,) san3 altérer sensiblement 
leurs formes. Il fluidifie les liquides ani­
maux et lo sang en particulier. Il empêch • 
l'infection purulente en s’opposant à l’ab- 
sorbtion des matières putrides et il agit 
d’une manièro directe, instantanée, non-sou- 
ment 3ur le3 tissus malades, mais sur le* 
humeurs ‘elles-mêmes. En se combinant 
chimiquement à ses humeurs, il fait obsta­
cle dans le poumon, à l’action malfaisante 
do l’air, et détruit le principe putride pour 
ainsi dire sur place.

Co Cûfé-Antidote, qui peut avantageuse­
ment êtro employé dans la famillo, est un 
apéritif doux et un résolutif puissant. 11 
améliore l’appétit, fortifie les organc9 diges­
tifs, et en bannissant la lassitude et la mé­
lancolie, il fait du travail un plaisir au lieu 
d’une pcino. C’est un excellent remède 
pour les fraîcheurs do poitrine et d’intc* 
tin3. 11 est d’un grand secours aux person 
nos souffrant de la dyspepsie, do la consti­
pation, d’obstruction dans les intestins ou 
do gonflement de saug à la tête. Il rafrai 
chit et refait le sang. Son efficacité est 
reconnue pour la Scrofule, lo Catorrho et 
!o Khumnthgno Chronique, et on peut s’en 
servir simultanément avec des remèdes p«» 
jMiînires, tels que lo Whcy-Cure, etc.

L’effet du Cûfé-Ar.tidoto est doux et gra- 
»:uel, et ne nécessite ni dicte particulière 
ni la moindre interruption des occupation? 
Habituelles. Comme Préventif et Thérapeu- 
Rqna ».n verre ù vin deux ou trois foÎ3 par

«.V VENTE CIIE/

I\\YETTK& Fl LTE A U

250, Uno St. Pfinl, Montréal.

Dépôts à Québec chez I. P. DERY, 
libraire, No. 47, Rue St. Tierre, basee- 
ville, J. A. LANGLAIS, libraire.Rue

v c.

Marque tie
ÆteK ■

Commerce.

PRÉPARÉ PAR LES

Scrui’s «te Ssi Providence,
Montréal et Burlington, Vt.

Ce sirop guérit la toux, les rhumes, les enroue­
ments la consomption, etc.

Ce précieux remède, composé d’après les meil­
leures données de la science, u pour lui la sanc­
tion de plus do 30 ans d’expérience. C’est à la 
pressante sollicitation de nos amis que nous le 
mettons aujourd’hui sur lo marché, pour qu’il

it à lu portée de tous. Le docteur E. H. Trudel, 
médecin ordinaire do notre Communauté, depuis 
près de 1S ans, l’a toujours employé avec un 
succès étonnant. Plusieurs autres médecins sont 
aussi d’avis que c’est uno des meilleures prépara­
tions connues. Par son goût agréable, il est 
accessible même aux plus jeunes enfants. Seu­
lement il faut voilier avec soin à no lo donner 
que dans lu manière proscrite II favorise l’ex­
pectoration, calme les douleurs, guérit les orga­
nes irrités et les fortifie, ün comprend qu’on ne 
peut indiquer ici toutes les propriétés de ce rem**- 
(le.Ûu’il nous suffise d’affirmer qu’il ne sera jamais 
pris sans profit dans le cas des affections de 
poitrine.

En vontr» <»n proc ot on détail au
Dispensaire «le l'Hôpital du Sacré'

Jei

'/Av

Cœur île Jésus
SEULE AGENCE A QUEBEC

Prix 2ô cts. la bouteille.
Québec, 13 Octobre 1875 879

AVIS
Aux MM. du Cierge

—ET AU—

PUBLIC cil GENERAL
VTOUS soussignés, étant entrés en Société sous 
il les noms et raison do ALMERAS et OL'KL- 
LET, informent respectueusement les MM. du 
Clergé et le public en général que nous sommes 
prêts à fournir toutes sortes de plans, dévis, 
spécifications, etc., etc., ainsi qu'à entreprendre 
et à exécuter à notro atelier ou sur les lieux 
toutes sortes d'ouvrage oti sculpture, dorure, 
menuiserie, peinture, réparations de tableaux de 
tout genre, etc., aux conditions les plus libéra 
les. Nous porterons une attention toute partial 
Hère à l’ornementation des Eglises et è i’exécu 
lion des autels pour lesquels nous avons en 
mains plusieurs plans de différents styles qui 
méritent une visite. Nous venons de recevoir et 
nous aurons toujours en main un assortiment 
considérable do moulures dorés pour cadres, 
gravures religieuses et autres, chemins de croix, 
chromos, glaces de miroir, cto., que nous ven­
dons à des prix extrêmement réduit.

L. AUIÉRAÜ,
Doreur Ornemaniste.

D. OU EM. ET.
Architecte et Sculpteur.

No. 12, Rue et Faubourg St. Jean, Québec.
Québec, 30 Novembre 1874.—lan-c. 675

Aux Voyageurs.
Ckux qui voyagent eu quoiqu'on- 

droit du Canada et des Etats-Unis, 
pourront obtenir des informations 
complètes et acheter des BILLETS 
AU PLUS BAS PRIX, en s’adressant 
aux bureaux, No. 7, rue Ruade, Haute 
Ville, et No. 8, rue Sous-le-Fort, près 
du quai Napoléon, Basse-Ville.

On ne pourra retienir des Carinks, 
pour les Chars Pullman, qu’au bureau 
de la Haute-Ville, No. 7, lit, où, seule­
ment se trouve déposé le diagramme, 
jusqu’à six heures du soir.

T. I>. SBIVI’OTAIT,
Agent.

Quebec, 24 Mars 1875. gg*

Veritable E an cle
COLOGNE.

JE, soussigné, donne avis par es. présentes, 
qu'un dépût pour la vente en gros et cndéf/iii 

do ma VERITABLE EAU DE COLOGNE qui c. 
remporté les prix ’des grandes expositions 
Londres, 1855, de New-York 1853, do Londres 
ISG2, Oporto I8G5, de Cordoba (Répubiiquo 
Argentine) 1871, et de Vienne 1673. n été établi 
par moi à Québec, et que mon seul Agent *• 
cette ville est M. R. MORGAN, duquel on peut 
obtenir la véritable Eau de Cologne.

Afin d’empêcher de nombreuses imposition* 
qui se font sous mon nom, chuque acheteurs rt c»- 
vra, s’il l’exige un document piliciel, sous mon 
seing et sceau, certifié sous lu seing et sceau du 
maire de cotte ville et attesté par notro ’gouver­
nement, comme preuve de la pureté de mou Fur. 
de Cologne.

Cologne sur le Rhin, le 4 décembre 187 i.
JOHANN MARIA FARINA.

No. 4, Place Julich, 
Pourvoyeur Spécial, 

De plusieurs cours impériales et royale».

J’informe respectueusement 1»< public ei 1* 
Commerce que je viens do recevoir directement 
i l Manufacturier, une quantité considérable de 

L'ICA U DE COLOGNE sus-mentionné dont \e 
puis garantir la pureté.

En gros et en deti.il.
/ R MORGAN,

16. ruo Fabrique
Québec, 39 Janvier 1875 627

A vendre sk très-bon 
nia relié.

11N excellent orgue d'église tout neuf ayant 
U \ingt sept pédales et garanti par le vendeur.

S'adresser à M. A. Rochette, organiste, j-ri? 
de l’église du faubourg St. Jean No. 82. Que)*»*. 

Quebec 23 août 1875. 810

A VENDRE CHEZ

F. X. Garant et Cie.,
rA pALSSKSCAMPBELL'SQUININEWIXK 
DU \J Un escompte libéral aux marchands. 

Québec, G août 1875. 352

r-

I

Québec, G Octobre 187.*
HUB sors-LK-Fon. J3t. Joseph, St. Roch.

422 25 Août 18Ï5——3m—-82ô

i )îm;m:s cathartique* d aveu.

l’M'it lo aoiikigfnient 
ot la gu(rtso:i do ton* 
les clûrang* mou*s <!*•I'r.<«r-tv<n n /lt, r|.

Intestins. « V<t 
xui rient doux « t 
in excellent purga­
tif « ompusCe* en­
tièrement de v/cr - 
tn x. ccs«Pi!u!c*A lia 
contiennent ni mer 
euro, ni aucune nuhs 
tance inltif-nil»’. i!:: 
1*h cm i»lo.vniil a 
temps, ou twill pré- 
vcr.lr les ma miles f t.

loi nm.Trn ce* le* plus i»lg «•*; chaque f-i-
mllle devrait Ica a oir si ho di.«q osltton ;vj:ir f « 
j r>t.''p t » tso soulager, quanti 11 le fuit. P* '• 
loupai* eNi-'nence a prouvé*qu'elles étale: * 
les IMLUl.lv* les lusKÛres Mien meilleur- < 
q .«• Pot» pnlsso trouver En le* employa ni 
liais* Pooe.iMon, ou piaille lo Fang, on rP.nss • 
L's corruptions Introduite* dans lo FyFP' rne, 
les instructions et leurmaço nous rnînOno il 
la trcmlêro activité. l>cs organes JiUorn.s 
oui d viennent endormi* et comme mort.*, 
uni ranimés | nr le» 1’IIXLES J*’ *YEU, <t 
: éprennent leur activité premier.*. Alt:-1, uno 
mu adle n to « st soudain métam ;rf ho.
e 'c c i*, m.:/ ; le prix do cm chnng nu nt.que 
Pou remr«T<i e mit le* nombreux mortel* qui 
j.'iulss, ni do oo grand remède, peut A peir.o 
.'Api eilr »!•*. Leur « nvclopj o de sue e Pm rond 
ngré;.lde* r* t-rendre. cl. le* ]>réservo des mini- 
vas . lifts du teinj fi. qiuind çpes ;o t expo- 
si'c* tendant tine.lnuguc p rii/ks et 1»*h cou­
rt rvo toujours fraîches et ?n partait rt*it. 
Quoique pénétrantes, elle:; pont don ïêh ot opè­
rent sans trouble sur In constitution, stir i;*. 
tüél *, ou l’oceujiatl il.

• n» donno ces directions complétas pur che- 
q* e IK»1U\ comment lr.i r-mplAj^r eonilnr* r»** 
inêdo de famille, et îxuir le» maladies miîvmm. 
tes, que ees IMIub h gu*'rissent rapidement :

Pour lu DY-PKPriIJi • u IN 1)1<îIvSTP »N. 
la NON» IIA LANCE, la I.ANOITECU M l-r 
MANCiME D’APPETIT, on doit le* prendro 
Vt o modération afin do stimuler I'cMormo 

tt do rétablir In Knnt/*.
Pour les MALADIES DE FOIE, et leur/.dl. 

rcr* fiymptûnios lo MAL D TETE lit - 
LIEUX le VIOLENT \«AL DE TET!*:, I» 
JAUNISSE ou MALADIE VELTE, le* Un 
LIQTTIOS BILIEUSES c;l les I* !E\ UE i Ht. 
LIEUSES, o» doit les prendra convi nnWe- 
ment jiuiir chaque on*, afin de uétouru r Pro 
lion du mat oiifenohstri eHomcjul Deu.-* n».

Pour ht DYSSENTEltlE ou DlARltlI , 
on n% xlgo g'vifrnlemenl qu’une 1 'f»ére do* .

Pour le» RHUMATISMES, la C.oUTTE t *. 
fl K AVEULIT, le» PALPITATIONS DE 
CŒUR. I s 1KHILEURH DE uOTK, «In t) ).*; 
fit de» RR 1 NS. on doit les prendre eontlnm 
lement, toi quo voulu, pour dmnqer l’acthi.i 
«lo la mnlndlo püi lo systénu*. Avne d • : 
changement»,cosdouleursdlsnnraPs«*r t.
, Pour l’HYDKOPlSlE, et les TU.MLl P.~> 
ÎIYDUOPUIUES, on doit le* prendre en t r 
te» et fréquente» doses afin qtivlle* pivp i- 
Wint rcfT'td'nno purgation drastique.

Pour i'ICXTINOTION on «iolt ptetuiro n •* 
forto «lose, car elles produisent, pm* svniin 
tide, PofTet voulu.

Commo PILULES DE DI NEIl prenez mu. 
nu «leux do ce» PltmcRnOa d’ejiérer ln«Ug »-• 
Uon et soulager l'estomac.

Dnn» roccoHlon, uno dose stimule Peste mne 
et le» Intestin», remet Taïq/tlt, (t. rcuù l il 
gueur ru s Ktômo. Ainsi, elle» sont lonvcnt 
avantngonscH, mémo inmiu'H nV:<4.*ue n icu:> 
dérangement sérieux. Tel ro i.ent i«P*n
Sut m trouvera bien mieux, s’il prend nue 

ono de ce» mule», par Pellet qu\ lie» i <**••/■. 
dont do nettoyer et «lo renouvolri* IVir.p:' iv î» 

digestif.
Préparées par

Dit J. C. AYKlt A <Tr„ 
Chimiste» pratiquanu, 

Lo*cll, Mass., E.-U.
0ÊP vendu par tous les Dromilste» on tou» 

lieux.

PATE & SIROP
DL

conuiNi: de ni: ut il V
Préconisés p:ir tous les médecins 

contre les RHUMES, CATARRHES 
et TOUTES LES IRRITA­

TIONS DE POITRINE.

.V VI. — Le Sirop de Codeine qui 
a mérité Thonneur bien rare parmi 
les médicaments nouveaux d'tlre en­
registré comme un des médicaments 
officiels de L'empire français, se dis 
pense de tout éloge.

A VIS. — A CHiiscdo»nombreuses 
falsifications qu'a suscité l'heureux 
résultat du Sirop et Pâte d** Berthé, 
nous sommes forcés de rappeler
qu«î ce» médica- * •
incuts si juste­
ment estimés sc 
vendent seule­
ment en boites 
et flacons por­
tant la signa­
ture ci-contre.

DftroT général : A Paris, *24, rue 
dr.s Ecole*, »*t dans toutei les 
Php.i luûcjctî.

CONDITIONS

—du—

COURRIER DU CANADA.
Prix de PAbonnemeat :
CANADA—Un nn) ......................................

«lo do I (navnblo (l’avnnrç).. 4.0A
t.00
IJ»
5.»»

Mo •••••••••••• ( Smx m ois, ••••••••••••»•• ••
do ................ J Trois mois.................. 1 J»

Etats-Unis d'Amkiuqubt Un an................
do ................  I Six mois..............W»
do ................ j Trois mois...........  U»

ANGLETERRE................ \ Un on 20*
«lo  J- Six mois....... 10
do  I Trois mois... O

FRANCK........................... t Un on............40Fran*
«lo ........................... I Six mois ....20
do ...........................J Trois mois...12

TARIF DES ANNONCES.
Lcr annonces sont Insérées aux comlilion? 

vantes, savoir :
Six lignes ot au-dessotm..................c ’nl6
Pour clmquo insertions subséquente I2J “ 
Pour les annonces d’uno jdus grcrnle éteudM»’*' 

olios seront insérées àraison de lOconts, pur 
pour la première insertion, et do 5 cents pour H* 
insertions subséquentes,

REGLAMES:—20 conta aligne.
Les annonces, réclames et tout eu mil n ^1'* 

port u In rédaction doit Mi t ndrew^ A

licecr Br îcau,
EDI TEUIt PIWPJUETAIllE,

X*. 7. Hat1 Uwmlv. II. V.. QMèbw-


